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Le Premier ministre relance la 
production du fer et de l’acier

L’organisation
de l’examen du 
BAC à la loupe

«Je suis opt imiste  quant  au bon  dé-
roulement  des  épreuves  du Bacca-
lauréat  e t des résul tats  attendus»,
a conf ié ,  h ier,  le  Premier  minist re,
Abdelaz iz  Djerad,  dans  une  déc la-

rat ion à  la  presse en  marge,  de son
déplacement  dans  la  w ilaya d’An-

naba où i l  a donné le  coup d’envo i
des  épreuves du  bacca lauréat (ses-
s ion de septembre 2019/2020) .   L ire

en page 3

Mise en place de mesures strictes anti-Covid-19 et contre la fraude 

Encore une fois, comme
lo rs  des so rt ie s  s im i -
laires destinées à jauger
s ur  l e  s i te  même  des
capacités de relance de
la product ion s idérur-
gique, i l y avait  beau-
coup de monde hier  di-
manche 13 septembre
2020 à prox imi té  des
p r i nc ipa le s  un i té s  de
product i on  au  com-
p lexe  s idéru rg ique  El
Hadjar.   Le rendez-vous

était important. I l l ’était
de  par  la présence du
numéro 2  de  l ’E tat .  I l
l ’é tait de par sa f inali té
por tan t  s ur  la  m ise  à
feu de  lancement de  la
p rod uct io n  s idé ru r-
gique après  plus de 6
mois  d’ext inction de la
flamme du Haut-Four-
neau. I l y  a  eu la  pro-
duct i on  de  l ’exe rc ice
2017,  aussi   pour la ré-
habilitation des unités

en  20 1 6 ap r ès  l eu r
arrêt .  I l y a eu aussi le
redémarrage de  l’usine
f in  d ’av r i l  2 0 17  de
l ’ équ i va le n t  de
22 .343.800 KDA suivie
d’un plus grand effort
en 2018 pour atteindre
une  p roduct io n  de
48 .3 13.408 KDA su iv i
d’une baisse de  l’exer-
c ice  2019 qu i  s ’est  l i -
mité à 37.355.224 KDA. 

Lire en page 2

Abdelaziz Djerad à Annaba



Il l’était de par sa finalité portant sur
la mise à feu de lancement de la
production sidérurgique après plus
de 6 mois d’extinction de la flamme
du Haut-Fourneau. Il y a eu la pro-
duction de l’exercice 2017, aussi
pour la réhabilitation des unités en
2016 après leur arrêt. Il y a eu aussi
le redémarrage de l’usine fin d’avril
2017 de l’équivalent de 22.343. 800
KDA suivie d’un plus grand effort en
2018 pour atteindre une produc-
tion de 48.313.408 KDA suivi d’une
baisse de l’exercice 2019 qui s’est li-
mité à 37.355.224 KDA. Tous ces
chiffres et ces lettres, le Premier
ministre en a pris connaissance au
contact des responsables Sider. Ils
ont porté à sa connaissance leurs
aspirations et celles de leurs effec-
tifs de 5.400 cadres et agents. Ces
aspirations devraient être maté-
rialisées dans les nouveaux pro-
jets. Notamment le plan de déve-
loppement qui vise selon ses
concepteurs à : remettre au niveau
technologique les équipements de
production en amont de son pro-
cessus ainsi que des zones annexes.
Ce qui a fait dire à M. Djerad : «Nous
devons chercher d’autres types de
production sidérurgique». Ce qui
impose également un retour vers
les travaux inachevés de la pre-
mière phase qui devait être réalisée
durant la période 2015/2017- L’en-
tame de la 2ème phase en 2018 après
accord du CPE. Cela a été porté à la
connaissance d’Abdelaziz Djerad. Il
a eu à apprécier les axes straté-
giques du plan de développement
qui lui ont été présentés. C’est dire
toute la pertinence des questions
qu’il a eu à traiter lors de la confé-
rence de presse et des réponses
qu’il a données aux représentants
des médias. Dans ses propos, le
Premier ministre n’a pas abordé la
problématique du minerai et du
stock de produits finis de quelques
80.000 tonnes soit 5,6 milliards DA,
des 70.000 tonnes en semi-fini pour
l’équivalent de 4,9 milliards DA. Les
gestionnaires de l’entreprise n’ont
pas manqué de souligner tout l’in-
térêt qu’ils portent à la sécurisa-

tion des installations de produc-
tion, des risques d’explosion ou
d’incidents majeurs (installations
utilisant les gaz industriels et pré-
server le Haut-Fourneau en assu-
rant un régime minimal de fonc-
tionnement. Assurer un niveau des
ventes minimal de 1 million de
tonnes/an pour maintenir l’équi-
libre financier actuel de l’entreprise.
Prioriser, en terme d’investisse-

ment les lignes des produits plats
avec pour objectif d’assurer les vo-
lumes requis et d’améliorer la qua-
lité de ces produits. Saturer les
lignes de production de produits à
fortes valeurs ajoutés en fonction
des besoins du marché. Réduire
les coûts de production par la stan-
dardisation du fonctionnement de
l’usine. Le Premier ministre s’est
beaucoup attardé sur le site du

complexe sidérurgique El Hadjar.
Ce qui a fait dire à un ancien cadre
sidérurgiste appelé en renfort pour
apporter des clarifications sur le
fonctionnement de certains ateliers
et leur entretien : «A mon avis, cette
fois c’est la bonne mise à feux. Tout
concorde à dire qu’avec une gestion
plus rigoureuse des moyens hu-
mains, financiers et matériels, le
complexe sidérurgique est bien
parti pour des performances. Telles
que les 600.000 tonnes qui lui ont
été fixées  avant la fin 2020. L’année
2021 devrait être plus prospère en
termes de production et de chiffres
d’affaires à enregistrer» se répète-t-
on dans les rangs de la délégation
ministérielle. 
Cet avis fait l’unanimité d’autant
qu’il est question de création de
nouveaux postes de travail. Jus-
qu’à août 2016, Sider El Hadjar, bien
que devenue société au capital % al-
gérien suite à la signature de l’ac-
cord de transfert de la totalité des
actions détenues auparavant par
le groupe ArcelorMittal vers le
groupe public I-Méta n’arrivait pas
à trouver ses marques. Les  res-
ponsables algériens avaient pour-
tant espéré s’en sortir avec le
contrat de partenariat  espéraient.
ISPAT Annaba le 18.10.2001 : Un
contrat de partenariat SIDER et
LNM pour donner naissance à
«ISPAT Annaba». LNM détient 70%
du capital social et SIDER 30%. Cette
nouvelle société regroupe les fi-
liales de SIDER liées au métier de
base de la sidérurgie telles que Al-
fasid. Almain, Gessit, Iman, Amm,
Comersid, Alfatub, Cryosid, Co-
prosid et Fersid). Ispat Tébessa est
créé à la même période. Elle est le
résultat d’un partenariat entre LNM
(70%) et FERPHOS (30%) et com-
prend les mines de fer d’Ouenza et
de Boukhadra. De Fusion en hol-
ding, rien n’a changé depuis des
années avec des préjudices finan-
ciers de plus en plus importants. Ce
qui a imposé à l’Etat de revoir sa
stratégie. Elle s’était fixée les at-
teindre par la réalisation de pro-
jets visant à consolider la filière des
produits plats notamment : la ré-
habilitation du laminoir à froid et la
centrale à oxygène pour un dé-
marrage après réhabilitations en
2023 pour atteindre : une produc-
tion de 600.000 tonnes de coke/an
à la cokerie. 700.000 tonnes de bo-
bines laminées à chaud au niveau
du laminoir à chaud (LAC). 550.000
tonnes de bobines laminées à froid
au niveau du laminoir à froid. Une
production d’un volume à oxygène
de 20.000 NM3/h à la centrale à oxy-
gène ? La réhabilitation des ma-
chines de l’aciérie à brames (ACO)
et l’aciérie à billettes (ACO2). Outre

ces manœuvres techniques et bien
d’autres, il est aussi question de
l’alimentation en énergie électrique
par la mise en place de deux lignes
du réseau électrique national 400
KVA à partir de Berrahal et Cheffia ;
Il est aussi prévu d’assurer un trai-
tement tertiaire au niveau de la sta-
tion d’épuration des eaux usées à
Annaba (Step Laalelick) ainsi que le
pompage et le transport de l’eau
traitée vers le complexe El Hadjar.
Mais attention à cette autosatis-
faction qui caractérise tout un cha-
cun des gestions depuis la créa-
tion de Sider. Depuis précisément
l’achèvement et la mise en pro-
duction de ce géant africain du fer
et de l’acier qu’est le complexe si-
dérurgique El Hadjar. A chaque fois,
c’est cette autosatisfaction qui
gagne les uns et les autres ;  au len-
demain de la  première coulée. De
fonte. 
Particulièrement dès 1995 au len-
demain de la création  de EN SIDER :
et qui marque le passage de l’en-
treprise administrée vers celle éco-
nomique par action.

A. Djabali 

Voir sur Internet
www.lnr.dz.com

actuel Chiffre du jour
BEM et BAC : AT et la Chambre de l'artisanat distribuent 
plus de 600.000 bavettes aux candidats

Abdelaziz Djerad à Annaba

Le Premier ministre relance la
production du fer et de l’acier

Finances
La facture des services
importés s'élève à 12
milliards de dollars
La facture des services importés dans

plusieurs secteurs s'élève à 

12 milliards de dollars par an, a

indiqué samedi à Alger le ministre

des Finances, Aymene

Benabderrahmane. S'exprimant à

l'ouverture des travaux du colloque

national sur «l'exportation dans le

secteur des travaux publics», le

ministre a déclaré que l'orientation

vers une nouvelle économie doit

reposer sur la réduction de la

dépendance de l'étranger dans les

différents domaines, y compris les

services. Le secteur s'attèle à revoir

«le plus tôt possible» une série 

de mesures et de textes de loi

encadrant les activités d'exportation

dans le secteur des travaux publics,

a-t-il fait savoir. Cette étape est

«cruciale dans la mise en œuvre du

programme du président de la

République, Abdelmadjid Tebboune,

visant le passage du pays à une

politique économiquement

indépendante», a souligné le

ministre. «La Banque d'Algérie

s'attèle de son côté à revoir le

système régissant la politique de

change pour qu'elle favorise

l'exportation», a-t-il poursuivi.

Dans ce cadre, des mesures pratiques

incitatives à l'exportation seront

prises. «Il est temps pour que

l'Algérie se fraye une place dans les

marchés extérieurs», a-t-il soutenu.

Ce colloque se veut un espace 

pour favoriser cette orientation,

notamment dans le domaine

d'exportation, et ce dans les

meilleurs délais en vue de devenir

un pays exportateur, au regard des

atouts et hautes qualifications des

entreprises nationales publiques 

et privées», a estimé 

M. Benabderrahmane.         

Encore une fois, comme
lors des sorties similaires
destinées à jauger sur le
site même des capacités
de relance de la produc-
tion sidérurgique, il y avait
beaucoup de monde hier
dimanche 13 septembre
2020 à proximité des prin-
cipales unités de produc-
tion au complexe sidérur-
gique El Hadjar.  Le rendez-
vous était important. Il
l’était de par la présence
du numéro 2 de l’Etat. 

n M. Djerad : «L’année 2021 devrait être plus prospère en termes de production
et de chiffres d’affaires à enregistrer». (Photo : D.R)
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Hakkar en visite d'inspection des
travaux de réparation des fuites 
Le Président-directeur général (P-DG) du groupe
Sonatrach a effectué jeudi, en compagnie de cadres
supérieurs, une visite de travail et d'inspection à la
Région d'El Baadj, dans la commune d'Oum Tiour à El
Oued, indique la société nationale des hydrocarbures
dans un communiqué.

el oued
Distribution de 8.000 bavettes aux candidats du
baccalauréat
Un quota de 8.000 bavettes a été remis samedi aux services de la Direction
de l’éducation de la wilaya de Khenchela en vue de sa distribution aux
candidats du baccalauréat à l’initiative de la Direction opérationnelle
locale de télécommunication (DOT) d’Algérie Télécom (AT) et la Chambre
locale de l’artisanat et des métiers (CAM).

khenchela
Plusieurs actions pour la préservation 
de l’arganier
Une série de mesures et d'actions visant la préservation de l’arganier et
l’extension des superficies consacrées à cette espèce arboricole a été
lancée dans la wilaya de Tindouf par la Conservation des forêts dans le
cadre de la préservation et de la valorisation de cet arbre endémique,
a-t-on appris samedi des responsables de la Conservation des Forêts.

tindouf

? Le secrétaire général du Comité de liaison de la Route
Transsaharienne, Mohamed Ayadi a assuré, hier dimanche à Alger que
les hautes instances du pays s’emploient à lever les contraintes liées à la
réglementation au plan financier pour la prise de part du marché par les
produits nationaux à l’exportation. Révélant que les échanges
économiques de l'Algérie avec les pays du continent africain n'excèdent
pas le 0,4%. Intervenant sur les ondes de la Chaîne III de la radio
algérienne dont il était l’invité de l’émission «L’invité de la rédaction»,
Mohamed Ayadi a expliqué que si nous y avons été, jusqu'ici absents,
c'est parce que le prix du baril était au plus haut et que nous avions de
l'argent. «L'Algérie se doit, aujourd'hui, de valoriser l'expérience
acquise sur de grands projets pour aller la transposer dans des pays en
Afrique», a-t-il indiqué. Soulignant, à l’occasion, la nécessité de
surmonter ce qu’il a qualifié de grandes difficultés d'ordre
bureaucratiques rencontrées en Algérie, lorsqu'il s'agit d'aller prospecter
des projets dans des pays d'Afrique, en particulier.  Il semble, désormais,
exister une volonté exprimée par les hautes instances, a poursuivi le S/G
du Comité de liaison de la Route Transsaharienne, de changer les choses,
de lever les contraintes qui verrouillent la prise de parts de marché par les
produits nationaux à l'exportation. «Le barrage, le blocage auquel nous
avons toujours été confrontés, a été la réglementation au plan financier.
Ce sont les mêmes problèmes qu'ont également rencontré des agents
économiques et les nombreux bureaux d'études quand il s'est agi pour
eux d'exporter leurs produits ou bien leurs services», a observé Mohamed
Ayadi. Lorsqu'en 1966 s'est réunie à Alger, la Commission économique des
Nations unies pour l'Afrique autour de l'idée de création d'une route
transsaharienne, c'était, a-t-il rappelé, pour développer l'intégration
régionale, dont il s'interroge sur les meilleurs moyens pour l'Algérie de
tirer parti. «L'Algérie a consenti d'énormes moyens pour réaliser sur son
tronçon routier. 
Nous avons créé des routes, construit des ponts et des trémies, assuré les
travaux d'entretien. Ce qu'il nous reste, c'est changer notre
réglementation des changes, afin de prendre nos parts de marché comme
les autres pays qui soient ou non intégrés au projet», a poursuivi
Mohamed Ayadi.  Alors que 9.000 kilomètres de cette voie routière ont
été réalisés, sur les 10.000 projetés, nous sommes, a-t-il encore
indiqué, dans la phase de création de corridors, un système facilitant le
transit rapide des transporteurs nationaux et étrangers chargés de
l'acheminement des marchandises vers des pays du continent. 

R. M  .

Echanges économiques avec les pays du continent
africain : Les hautes instances s’emploient à lever
les contraintes liées à la réglementation



«Il faut être fiers du métier
que vous exercez. Le profes-
seur forme les générations
futures et les bons profes-
seurs contribuent à l’édifica-
tion d’une société éclairée»,
a-t-il indiqué, mettant en lu-
mière le rôle  et la bien-
veillance des enseignants
dans l’accompagnement des
élèves durant tout leur pro-
cessus scolaire. La responsa-
bilité de la réussite de l’exa-
men du BAC est partagée
entre les éducateurs, les pa-
rents et l’Etat qui n’a ménagé
aucun effort pour garantir le
succès de ces épreuves, et
ce, malgré la conjoncture sa-
nitaire particulière. Il a rap-
pelé, lors de l’ouverture des
plis contenant les copies de
l’épreuve de langue arabe au
centre d’examen du CEM
Chaib Larbi du chef-lieu d’An-
naba, l’importance du «strict
respect» des mesures de pré-
vention, de sécurité et régle-

mentaires, estimant que
toutes les conditions sont ré-
unies pour réussir ce rendez-
vous. «Les épreuves du Bac-
calauréat se déroulent cette
année dans une conjoncture
sanitaire exceptionnelle mar-
quée par la pandémie du nou-
veau Coronavirus», a-t-il sou-
ligné, rassurant, dans ce
sens, que «l’Etat a mobilisé
tous les moyens pour assurer
la réussite de cet examen,
dont l’opération d’organisa-
tion est suivie de près et avec
une grande attention, par le
président de la République
et le ministre de l’Education
nationale». 
Au-delà du report de ces
épreuves dont l’organisation
a constitué un véritable
casse-tête, le chef du Gouver-
nement s’est dit rassuré et
surtout optimiste quant à
l’application rigoureuse du
protocole sanitaire et de sé-

curité afin de sécuriser les
centres d’examens, mais
aussi éviter la fraude et la tri-
cherie comme à l’accoutu-
mée. En guise d’encourage-
ment, le Premier ministre in-
cité les candidats «à soigner
leur écriture», pour mieux ap-
précier le contenu et surtout
pour que les réponses soient
lisibles. Pour sa part, le mi-
nistre de l'Education natio-
nale, Mohamed Ouadjaout,
qui a accompagné M. Djerad,
est revenu dans ses déclara-
tions à la presse sur certains
détails organisationnels, re-
levant la mise en place de
quelques mesures particu-
lières pour garantir au mieux
le déroulement de l’examen.
«Par mesure de précaution,
une salle a été aménagée
dans chaque centre d’examen
afin d’isoler d'éventuels cas
suspects d'une contamina-
tion à la Covid-19», a-t-il in-

diqué, ajoutant qu’«un méde-
cin a été désigné dans
chaque salle d’isolement
pour prendre les éventuels
cas et se prononcer sur la
conduite à adopter». Quant à
la surveillance des examens,
le premier responsable du
secteur a évoqué la mise en
place «de mesures spéci-
fiques visant, notamment, la
lutte contre la fraude et la tri-
cherie». Cette année, des
sanctions pénales seront
prises à l’encontre des frau-
deurs et leurs complices aux
épreuves du BAC. «De nou-
velles sanctions pénales ont
été introduites dans le code
pénal contre les fraudeurs,
alors que par le passé, l'acte
la fraude aux examens était
sanctionné par des peines ad-
ministratives», a averti M.
Ouadjaout. Il a, également,
évoqué le projet de la ré-
forme du système éducatif,
devenue nécessaire pour re-
mettre de l’ordre dans l’école
algérienne. Par ailleurs et
concernant la date définitive
de la rentrée scolaire 2020-
2021, le Premier ministre n’a
communiqué aucune date,
rappelant que «la date défi-
nitive de la rentrée scolaire
sera fixée en fonction de
l’évolution de l’épidémie».
Pour rappel, le nombre de
candidats aux épreuves du
Baccalauréat à l’échelle na-
tionale est de plus de 637.000
élèves entre scolarisés et
libres. L’examen s'étalera sur
cinq jours et les résultats se-
ront connu à la fin du mois
d’octobre prochain.

Samira Tkharboucht
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Nécessité de
poursuivre la lutte
contre la criminalité
Le Directeur général de la
Sûreté nationale, Khelifa
Ounissi a mis l'accent, avant
hier à Alger, sur «la nécessité
de poursuivre la lutte contre la
criminalité, sous toutes ses
formes, et faire face avec
fermeté à toute tentative
d'atteinte à la sécurité et à la
quiétude du citoyen», a
indiqué un communiqué de la
Direction générale de la Sûreté
nationale (DGSN). Présidant
une rencontre d'évaluation et
d'orientation avec les chefs de
Sûreté et chefs de services
régionaux des wilayas du
Centre en présence des
directeurs centraux de la
Sûreté nationale, M. Ounissi a
souligné «la nécessité de
poursuivre la lutte contre la
criminalité sous toutes ses
formes et faire face à toute
tentative d'atteinte à la
sécurité et la quiétude du
citoyen». Cette réunion
s'inscrit dans le cadre des
rencontres régionales
d'évaluation générale des
activités des services de la
Sûreté nationale pour
l'exercice 2019-2020. Il a
appelé, dans ce contexte à
«consentir davantage d'efforts
en matière de lutte contre le
crime urbain et les
phénomènes des agressions
contre personnes, atteinte aux
biens et port d'armes
prohibées».
Par ailleurs, le DGSN a donné
des orientations
opérationnelles relatives aux
préparatifs de la Sûreté
nationale à court et moyen
termes, pour la sécurisation
des différentes occasions et
échéances nationales à l'image
des rentrées sociale, scolaire et
universitaire 2020-2021 ainsi
que les épreuves de l'examen
du BAC. M. Ounissi a également
salué, a cette occasion les
efforts des éléments de la
Police en matière de lutte et de
prévention contre la
criminalité tout en veillant au
respect des mesures
préventives décidées par les
hautes autorités du pays face à
la propagation de la pandémie
avec les différents partenaires,
à savoir la société civile et les
médias nationaux. Dans le
cadre de la lutte contre la
criminalité, les services de la
Sûreté d’Alger ont démantelé
un réseau de narcotrafiquants
et saisi une quantité de
cocaïne et une somme
d’argent, a indiqué la semaine
passée un communiqué des
mêmes services. 
Ainsi, selon la même source,
«les services de la Sûreté
d’Alger ont arrêté trois
suspects et saisi 186 g de
cocaïne, outre, un montant de
560 millions de centimes, des
armes blanches prohibées, des
téléphones mobiles, 2
morceaux de cannabis et un
véhicule utilitaire, a précisé le
communiqué. Après le
parachèvement des procédures
en vigueur, les mis en cause
ont été présentés devant les
juridictions compétentes», a
conclu le communiqué.

Manel Z.

DGSN 

CRIMINALITÉ

Procès de Ould Abbès et Barkat
Des peines de 8 à 12
de prison requises 
Le procureur de la République près
le tribunal de Sidi M'hamed (Cour
d'Alger) a requis dimanche des
peines de 8 à 12 ans de prison ferme
à l'encontre des deux anciens
ministres Ould Abbès et Barkat, et
des autres accusés, avec saisi de
tous les revenus et fonds illégaux.
Le représentant du parquet a requis
douze (12) ans de prison ferme et
une amende d'un million (1) de DA
à l'encontre de Djamel Ould Abbès,
et dix (10) ans de prison ferme et la
même amende pour Saïd Barkat,
avec saisi de tous les revenus et
fonds illégaux des accusés. Les deux
anciens ministres Djamel Ould
Abbès et Saïd Barkat sont poursuivis
pour dilapidation de deniers
publics et conclusion de marchés en
violation de la législation en
vigueur. Le parquet a également
requis une peine de dix (10) ans de
prison ferme et une amende d'un
(1) millions de DA à l'encontre du
président de l'Organisation
nationale des étudiants, Hamza
Chérif, qui occupait également le
poste de chargé d'études et de
synthèses au ministère de la
Solidarité, poursuivi dans la même
affaire pour dilapidation de deniers
publics. Huit (8) années de prison
et une amende d'un 1 million DA,
ont été également requises à
l'encontre de l'ancien Secrétaire
général du ministère de la
Solidarité nationale, Khelladi
Bouchenak. 

R.N.

B R È V E

«Je suis optimiste quant au bon
déroulement des épreuves du
Baccalauréat et des résultats at-
tendus»,  a confié, hier, le Premier
ministre, Abdelaziz Djerad, dans
une déclaration à la presse en
marge, de son déplacement dans
la wilaya d’Annaba où il a donné
le coup d’envoi des épreuves du
baccalauréat (session de sep-
tembre 2019/2020).  Il a souligné,
également, l’importance du mé-
tier et du rôle de l’enseignant dans
la formation des futures généra-
tions.

L’organisation de l’examen du BAC à la loupe

nL’Etat n’a ménagé aucun effort pour garantir le succès de ces épreuves,
et ce, malgré la conjoncture sanitaire particulière. (Photo : D.R)

Le moment de vérité a com-
mencé hier pour plus de
637.000 candidats à l’examen
du Baccalauréat (session sep-
tembre 2020), et pour leurs pa-
rents aussi, plus stressés que
leurs enfants. Les candidats
sont répartis sur 2.261 centres
d'examen et passeront les
épreuves durant cinq jours. Ils
ont pu constater que toutes les
conditions organisationnelles
et sanitaires sont réunies pour
la réussite du déroulement de
l’examen du Baccalauréat. Les
impressions exprimées par les
candidats avant leur entrée en
salle d’examen ont traduit le
trac inévitable le premier jour,
alors qu’ils sont, pour la plu-
part, confrontés à l’inconnu et
sur le point de subir des
épreuves décisives pour leur
avenir. A la  fin de la matinée,
ils semblaient plus détendus,
les sujets étaient, d’après
nombre d’entre eux, abor-
dables. Avant l’entrée dans le
centre d’examen, les candidats
ont dû se soumettre à la prise
de température. Ensuite, des
gestes qu’ils sont habitués à
faire : le lavage des mains et le
port de la bavette, puis la dis-

tanciation entre les tables dans
la salle. Le secteur de l’éduca-
tion a élaboré quatre protocoles
sanitaires approuvés par le mi-
nistère de la Santé, en vue de
protéger les candidats et les en-
cadreurs mais également pour
éviter la propagation de la pan-
démie, à travers l'engagement
du gouvernement à réunir tous
les moyens de prévention au
niveau de tous les centres d'exa-
men que compte le pays. Plus
de six millions de masques sa-
nitaires ont été prévus pour la
protection des candidats et des
équipes d’encadrement et de
surveillance, outre les quantités
importantes de solutions hydro-
alcooliques. Le ministre a éga-
lement souligné que par mesure
de précaution, une salle a été
aménagée dans chaque centre
d’examen afin d’isoler d'éven-
tuels cas suspects d'une conta-
mination à la Covid-19. Un mé-
decin a été désigné dans
chaque salle d’isolement pour
prendre les éventuels cas et se
prononcer sur la conduite à
adopter. D’autres mesures ont
été prises depuis avril dernier
pour accompagner les élèves
sur le plan pédagogique mais

aussi psychologique, dont la
dernière date du 25 août der-
nier et qui a consisté en la pro-
position des cours de soutien.
Des dispositions ont été égale-
ment mises en œuvre pour lut-
ter contre la fraude, en vue de
la préservation de la crédibilité
de l’examen et la consécration
du principe d'égalité des
chances. Les cas jugés après le
BEM, confirment que les auto-
rités ont criminalisé toute
forme de fraude et de triche
aux examens scolaires, en in-
troduisant des sanctions dans
le Code pénal. Ces sanctions
qui dépassent dorénavant les
peines administratives sont de-
venues également judiciaires.
Les tricheurs savent qu’ils ris-
quent la prison et pas seule-
ment l’ajournement de l’exa-
men. Rappelons que c’est le
Conseil des ministres du 10 mai
dernier sous la présidence du
président de la République, Ab-
delmadjid Tebboune, qui avait
décidé du report au mois de
septembre, de l'examen du Bac-
calauréat en raison de la situa-
tion sanitaire prévalant dans le
pays. 

Lakhdar A.

Bac 2020 sous la Covid-19

C’est parti !



La procédure digitalisée et élaborée sur une plate-forme numérique  

«Si d’ici le 27 du mois d’octobre, les
jeunes diplômés algériens en pharma-
cie, du moins les plus anciens d’entre-eux
au chômage,  n’arrivent pas à décrocher
l’agrément nécessaire pour l’ouverture
d’une officine pharmaceutique à laquelle
ils aspirent depuis des années, ils ap-
pelleront leurs camarades pharmaciens
au niveau national à entamer une grève
générale de trois jours», a indiqué un
des anciens jeunes universitaires en
pharmacie diplômés dans cette filière.
Il a précisé que chaque année, tout au-
tant que beaucoup de  ses anciens et
nouveaux camarades diplômés, certains
depuis des années, ils ont effectué des
démarches auprès du Conseil de l’ordre
des pharmaciens pour tenter de décro-
cher le fameux visa. Le nombre de ces  of-
ficines est toujours figé depuis des dé-
cennies avec des anciens pharmaciens au
chômage qui continuent de vivoter. Ils
animent le réseau au moment où des mil-
liers d’autres diplômés occupent le ter-
rain. En vain, puisque les contraintes
sont toujours les mêmes avec un nombre
d’officines sur le terrain limités aux seuls
anciens de l’activité». 
C’est ce qu’a affirmé notre même inter-
locuteur. Il a argumenté les propos rap-

portés par le communiqué des pharma-
ciens dont la colère est difficilement
contenue Elle est plus subtile dans le
communiqué du Conseil de l’ordre des
pharmaciens  daté 10 mars 2019. Le pré-
sident de cette instance a rappelé que
«l’Algérie vit un moment fort de son his-
toire et qu’une grande partie des Algé-
riens et particulièrement les jeunes ex-
priment à travers une mobilisation sans
précédent leur soif de liberté et de dé-
mocratie en rejetant la corruption et l’ar-
bitraire. «Beaucoup d’entre nous se sont
joints personnellement et humblement à
ce mouvement en participant activement
aux différentes mobilisations», a indiqué
le président du Conseil. Et d’ajouter :
«Nous rappelons que notre institution
ordinale n’a pas vocation à intervenir
dans le champ politique et encore moins
à exercer une quelconque autorité sur les
convictions des pharmaciens». Il est éga-
lement question du service minimum
que doivent assurer les pharmaciens
d’officine, les biologistes et les pharma-
ciens hospitaliers ou un tour de garde. Il
reste que ceux à la recherche d’un poste
de travail ou de l’ouverture d’une officine
pharmaceutique sont en train d’avancer,
pour l’heure, la carte de la discrétion

face à une jeunesse confrontée au chô-
mage et à l’instabilité, dans cette filière
du ministère de la Santé, de la Population
et de la Réforme hospitalière se prépare
à réagir. C’est-à-dire soumettre publi-
quement leurs problèmes et leurs pré-
occupations à l’Etat  C’est ce qu’ils en-
visagent réaliser avec l’appel à la grève
qu’ils ont lancé ces derniers jours pour
faire de l’emploi des jeunes pharmaciens
et gestionnaires d’officines «une priorité
nationale». Ils attendent du ministre une
réponse claire sur le nouveau dispositif
que l’Etat envisage mettre en action. Par-
ticulièrement celui en relation avec la
question de l’octroi de l’agrément por-
tant gestion d’une officine pharmaceu-
tique. Il faut rappeler que des milliers
de jeunes diplômés en pharmacie traî-
nent, l’âme en peine, depuis des années
Certains sont au chômage depuis plus
d’une décennie.  Ils ont tenté la démarche
plusieurs fois pour aboutir à un même ré-
sultat genre : «Je suis venu écouter vos
préoccupations sur un certain nombres
de sujets», leur répond-on sans plus
comme dont le souci prioritaire parais-
sait de contenir la situation», beaucoup
plus que chercher une solution. 

A. Djabali

Les anciens diplômés appellent leurs camarades 
pharmaciens à une grève générale

Agréments pour l'ouverture d'officines pharmaceutiques
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Appel au respect des
dispositions légales et
règlementaires

A
près plus de 25 ans de
suspension, l’activité de la
chasse reprendra officiellement

à partir du 15 septembre jusqu’au 15
février. À cet effet, le ministère de
l'Intérieur, des Collectivités locales et
de l'Aménagement du territoire a
appelé avant-hier dans un
communiqué, à «la nécessité de se
conformer aux dispositions légales et
règlementaires en vigueur relatives à la
reprise de l'activité de chasse». «Suite
à la reprise de l'activité de chasse qui
s'inscrit dans le cadre des efforts des
pouvoirs publics à élargir le champs
des différentes activités à caractère
associatif, sportif et de loisir, le
ministère de l'Intérieur a rappellé les
citoyens sur la nécessité de se
conformer aux dispositions légales et
règlementaires en vigueur notamment
la loi N° 04-07 du 14 août 2004 relative
à la chasse», précise le communiqué.
Selon le même document, le ministre
a mis l'accent sur «la nécessité de
répondre aux procédures énoncées
dans les décrets exécutifs N° 06-386 et
06-287 du 31 octobre 2006 fixant les
conditions et les modalités
d'obtention et de délivrance du permis
de chasse, outre le décret exécutif n°
06-442 du 2 décembre 2006 fixant les
conditions d'exercice de la chasse et
portant classification des espèces pour
lesquelles la chasse est autorisée, ainsi
que les dates et les périodes de
chasse». Par ailleurs, le ministre de
l'Agriculture et du Développement
rural, Abdelhamid Hamdani, a affirmé
le jour de l’annonce de la réouverture
de la chasse que l’organisation de
cette activité va «contribuer à la
préservation de l'équilibre écologique
et biologique et des richesses
naturelles, à lutter contre la chasse
anarchique ainsi qu'à la promotion de
cette activité et la consécration de son
rôle dans le développement de
l'économie nationale». Il a assuré a ce
propos que la chasse «permettra, sans
doute, d'éliminer le fléau du
braconnage et amorcer un nouveau
souffle pour le secteur en reprenant sa
place sur le terrain et en veillant à la
protection, au développement
durable, à la rationalisation des
ressources de la chasse ainsi qu'à
l'organisation des chasseurs appelés à
faire montre d'efficacité et de maîtrise
du patrimoine cynégétique». 
Pour sa part, le président de la
Fédération, Amar Zahi a indiqué que
l'ouverture de l'activité de chasse
aidera à mettre un terme au
braconnage à travers une gestion plus
développée des aires réservées à la
chasse par les associations au niveau
local, et ce, conformément à un cahier
de charges que mettra en place la DGF.
De son côté le Secrétaire général (SG)
de la Fédération, Sid Ahmed Belmahdi
a mis l’accent lors de son intervention
a ce propos, sur l'importance de
procéder d'abord à la formation des
chasseurs, la détention d'une
qualification et d'un permis de chasse,
la location des zones et la livraison des
permis de chasse avant l'annonce de
la date du début de la saison de
chasse.

Manel Z.

D I S P O S I T I O N S  L É G A L E S

Activité de chasse

Intervenant sur les ondes de
la Chaîne I de la radio algé-
rienne dont il était l’invité de
l’émission «La matinale», le mi-
nistre du Commerce a affirmé
que l’objectif de cette opéra-
tion est de faciliter la pratique
de l’activité commerciale aux
jeunes et de satisfaire les be-
soins des populations dans les
zones enclavées et reculées,
voire difficiles d'approvision-
nement, en leur offrant, a indi-
qué le représentant du Gou-
vernement, différents services
proposés par le commerçant
ambulant. «C’est une mesure
qui vise à donner une nouvelle
dynamique à l’activité com-
merciale et à couvrir toutes les

zones d’ombre», a poursuivi
Kamel Rezig.   Dès aujourd’hui
(hier dimanche, ndlr), les
jeunes et les commerçants
pourront proposer et com-
mercialiser 169 services, qu’il
s’agisse de vente mobile ou de
services mobiles, dans n’im-
porte quelle région de pays.
«Le ministère du Commerce
travaillera à les accompagner
dans une campagne de sensi-
bilisation afin de les informer
sur les avantages de cette nou-
velle mesure qui vise à livrer
les biens et services aux zones
d’ombre et à toutes les régions
d’Algérie en toute simplicité
ainsi qu'à éviter les procédures
d'obtention de biens immobi-
liers ainsi que les licences», a
assuré le représentant du Gou-
vernement.   
Sur un autre registre, le mi-
nistre a révélé que la facture
d'importation avait été réduite
de 7 milliards de dollars sur

une période de six mois, fai-
sant observer que la balance
commerciale est en constance
amélioration durant les six pre-
miers mois de l’année en cours
par rapport à la même période
de l’année dernière même si
les prix du pétrole étaient au
plus bas en 2019. «Nous tra-
vaillons avec tous les secteurs
pour atteindre l'objectif de ré-
duire la facture d'importation
de 10 milliards de dollars», a
encore indiqué M. Rezig, affir-
mant que les choses sont diffi-
ciles mais possibles. «Nous im-
portons, ce dont le citoyen a
besoin uniquement dans les
quantités nécessaires, et tout
ce qui est produit en Algérie,
nous cherchons à le préserver
et nous le remplaçons par le
produit étranger», a poursuivi
Kamel Rezig.   Lundi dernier, il,
a fait savoir que la question
concernant l’établissement du
registre du commerce à l’ex-

port, en plus de l’ouverture
d’un registre de commerce de
troc, après que le registre de
commerce d’exportation en
gros ait été gelé pour les wi-
layas frontalières a été tran-
chée. 
«Le gouvernement fonde de
larges espoirs sur la conquête
commerciale du marché afri-
cain via les postes frontaliers»,
avait-il indiqué. 
«Conquérir commercialement
le marché africain requiert des
préparatifs de tous les sec-
teurs, notamment ceux du
Commerce, des Finances, des
Transports et les Douanes»,
avait-il dit, révélant que des ins-
tructions ministérielles, que ce
soit du Commerce ou d’autres
secteurs, ont été données pour
l’exploitation de cette porte
frontalière et atteindre les ob-
jectifs escomptés de sa créa-
tion.  

Rabah Mokhtari  

Le registre de commerce
ambulant est depuis hier di-
manche, en vigueur. L’an-
nonce a été faite par le mi-
nistre du Commerce, Kamel
Rezig. Une procédure qui
englobera les différentes
activités commerciales, no-
tamment de services et qui
permettra à l’opérateur, a-t-
il dit, d’exercer son activité
commerciale sur l’ensemble
du territoire de sa wilaya,
sans contrainte de l’adresse
commerciale. Précisant que
cette procédure sera digi-
talisée et élaborée sur une
plate-forme numérique où
les citoyens, a observé le
ministre du Commerce,
pourront trouver l’adresse
des commerçants, connaître
la nature des services of-
ferts, et formuler systéma-
tiquement leurs demandes.  

n Dès hier dimanche, les jeunes et les commerçants ont pu proposer et commercialiser 169 services.
(Photo : DR)

Le registre de commerce ambulant 
en vigueur depuis hier dimanche
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Des averses de pluie parfois orageuses 
sur plusieurs wilayas de l'Est du pays

Des averses de pluies parfois orageuses affecteront dimanche
plusieurs wilayas de l'Est du pays, indique un Bulletin
météorologique spécial (BMS) de l'Office national de la
météorologie.

(Photo > D.  R.)

I N F O S
E X P R E S S

Ce quota destiné aux
élèves admis à l’examen
du BEM et du BAC est le
fruit de la mise en exploi-
tation de 56 ateliers fi-
nancés par Algerie Télé-
com.
Rappelons que sous le
patronage de Monsieur
le ministre des Postes et
des Télécommunications
ainsi que le ministre du
Tourisme, de l’Artisanat
et du Travail familial,
une convention de mé-
cénat a été signée en
date du 17 août entre Al-

gérie Télécom et la
Chambre nationale de
l’artisanat et des métiers
portant sur le finance-

ment de 56 ateliers sur
tout le territoire natio-
nal. Cette initiative s’ins-
crit dans le cadre des ef-
forts consentis à la lutte
contre la propagation de
la pandémie. Le succès
de cette opération
illustre une nouvelle fois
l’intérêt que porte Algé-
rie Télécom à la sécurité
des citoyens de manière
générale et des écoliers
de manière particulière,
et confirme sa position
d’entreprise citoyenne. 

C.P

Algérie Télécom 

Mascara   
Mesures d’urgence 
pour régler le problème
d’irrigation de la plaine 
de la Habra
Le ministre des Ressources en eau,
Arezki Berraki a annoncé samedi à
Mascara des mesures d’urgence
pour régler le problème de manque
d’eau d’irrigation agricole du
périmètre irrigué de la plaine de la
Habra dans la région de
Mohammadia. Après avoir
rencontré les représentants des
agriculteurs de la région de
Mohammadia, à l’occasion de sa
visite d’inspection dans la wilaya
de Mascara, le ministre a annoncé
une série de mesures susceptibles
de régler le problème du manque
d’eau d’irrigation au niveau du
périmètre agricole de la Habra afin
de sauver la saison de récolte des
agrumes. Ainsi, des travaux seront
lancés dès dimanche, à commencer
par la réservation d’un quota
supplémentaire d’eaux d’irrigation
atteignant les 3 millions de m3 qui
seront pompées du barrage de
Bouhanifia à compter de
dimanche. Le ministre a ajouté
avoir chargé l’Office national de
l’irrigation et de l’assainissement
en vue d’entamer, dans quelques
jours, l'opération de forage de six
puits profonds qui seront prêts à
l’exploitation dans un délai
n'excédant pas un mois et
l’utilisation des eaux dans
l’irrigation des récoltes, sous la
houlette de l'Office.

Agence

é c h o s       

A ce jour, plus de
600.000 bavettes ont
été distribuées, gratui-
tement, par Algérie Té-
lécom et la Chambre na-
tionale de l’artisanat et
des métiers sur tout le
territoire national, et ce
au profit des élèves
admis à l’examen du
BEM et en préparation
pour l’examen du BAC.

600.000 bavettes distribuées gratuitement 
aux élèves admis à l’examen du BEM et du BAC

I N F O S
E X P R E S S

Dans le  cadre  de la préven-
tion contre la propagation  de
la  pandémie  de  coronav irus
(Covid-19), la décision du Pre-
mier ministère portant l’inter-
diction aux taxieurs de trans-
porter les voyageurs  entre  les
wilayas, y compris les trains,
a légué des conséquences  so-
c ia les  e t  économiques   né -
fastes. A Aïn Témouchent, les
personnes  dés i rant  voyager
pour visites familiales ou effec-
tuer  un déplacement  pour rai-
son sociale, de travail ou médi-
cales rencontrent énormément
de difficultés pour se rendre à
leurs destinations.  En consé-
quence ,  l es  c i toyens  sont
contraints de louer  des  taxis
exerçant  c landest inement  la
prestation de transport public
à des prix exorbitants.
Dans ce contexte, il y a  lieu de
citer le cas de  cette personne
malade qui a loué un taxi clan-
destin à un prix de 10.000 DA
pour  un aller- retour d’Aïn Té-
mouchent à Alger. Au niveau de
l’enceinte de la nouvelle gare
routière, ces taxieurs fraudeurs
jubilent et fanfaronnent publi-
quement  pour  a t t i rer  leurs
clients. Ils ont fixé un prix de
600 DA vers l’une des trois des-
tinations, Oran, Tlemcen et Sidi
Be l  Abbès .  Cec i  a  inc i té  les
taxieurs agréés à masquer leurs
néons et s’aligner dans l’effec-
tif des fraudeurs qui, sans âme

ni  consc ience ,  ex igent  aux
voyageurs des prix  brulants.
Cette pratique de transport est
cernée de risques  en cas d’ac-
cidents lors de la circulation
routière, d’enlèvements ou de
détournement .  «Contre  mon
gré, je suis  condamnée à voya-
ger  à bord de taxi clandestin.
Je ne  connais pas le chauffeur.
Alors  je reste dans  l’expecta-
tive  de trouver  des personnes
apparemment très rassurantes
pour prendre avec elles ce taxi.
Non ,  je  ne  montera i  j amais
seu le .  I l  y  a  beaucoup de
r isques et  de  peur.  Et  s i  par
malheur, le voyageur dissimu-
lait avec lui des stupéfiants ou
autres objets volés. Les consé-
quences  sera ient  lourdes» ,
avoue  h ier  à  la  presse  une
femme d’une trentaine d’années
accompagnée  de  son enfant .
Selon un agent de l ’ordre pu-
bl ic ,  les  personnes voyagent
sans assurances. En cas d’ac-
c idents  rout iers  engendrant
des dégâts corporels, les chauf-
feurs  assumeront pleinement
leurs responsabilités civiles et
pénales  devant  les tribunaux
et les boites d’assurance.  I ls
payeront très cher la facture.
En somme, les citoyens  sou-
haitent  que les pouvoirs pu-
blics annoncent  la levée immé-
diate  de cette interdiction. Il
prévaut  le   même sentiment
chez les taxieurs agréés qui ont

souffert socio-économiquement
de ce chômage forcé pour rai-
son sanitaire. Certes, le main-
tien de cette interdiction péna-
lisent les taxieurs légaux et rui-
nent  les familles infortunées
et démunies. Sur un autre re-
gistre, les citoyens témouchen-
tois, notamment les travailleurs
dans la  wilaya d’Oran sollici-
tent la Direction des chemins
de fer pour plaider pour  la re-
pr ise  de  la  c i rcu la t ion  des
trains,  car la mesure préven-
tive ne peut être appliquée au
transport public urbain de per-
sonnes,  dont la distanciation
sociale. Les opérateurs  locaux
de transport  à bord de  bus
entre les wilayas ont déclaré à
la presse qu'ils peuvent accom-
plir leur prestation tout en res-
pectant un protocole sanitaire
dûment établi par le ministère
des Transport. Une autre frange
de la société témouchentoise
demeure très  préoccupée par
cette même interdiction si elle
perdure. Il  s'agit des étudiants
universitaires qui fréquentent
les universités ou  instituts im-
plantés  dans ce trio de wilayas
entourant leur  ville. C'est éga-
lement  le  souci  des  parents .
Fort heureusement que la ren-
trée universitaire est repous-
sée vers  la fin de la première
manche d'automne. 

Sabraoui Djelloul

Les taxieurs clandestins imposent leur diktat

Relizane
Les sangliers s’invitent 
dans les zones communes
Ces animaux sauvages sont de plus en plus nombreux à
sortir de la forêt voisine pour venir chercher de la
nourriture tout près des immeubles. Que faut-il faire ?
C'est un phénomène qui prend de l'ampleur. Depuis
plusieurs semaines, des sangliers visitent très
régulièrement les zones habitées situées dans la nouvelle
ville de Bermadia, celles en bordure de forêt. Qu’il
commence à faire nuit, au crépuscule, les habitants de la
cité susmentionnée se cantonnent chez eux de peur de se
voir assaillis par les sangliers qui viennent s’alimenter,
jusque sous les fenêtres des immeubles. Les plus
dangereuses sont les laies qui trainent derrière elles les
petits marcassins striés aux couleurs marron et blanche.
Les sangliers ont pris l’habitude de descendre des
premiers contreforts de la forêt pour venir brouter ou
farfouiller dans les sacs poubelles ou des bacs à ordures,
car étant sûrs d’y trouver leur pitance. En plus de ce
danger, il y a celui de l’écoulement de la boue qui risque
d’obstruer les ouvertures des appartements situés au rez-
de-chaussée. Les habitants de ce quartier lancent un
appel pressant aux autorités afin d’organiser des
opérations d’abattage de ces bêtes connues pour leur
agressivité lorsqu’il s’agit de défendre leurs petits. Il est
vrai que des battues sont organisées de temps en temps
par l’APC de Relizane. Ces dernières s’étaient soldées par
l’abattage de plusieurs sangliers et même de chacals qui
s’étaient aventurés dans ces quartiers, parfois en plein
jour.

N.Malik

Batna
Les opérations de remise 
des logements AADL 
se poursuivent
Le directeur général de l’Agence nationale pour
l’amélioration et le développement du logement
(AADL), Mohamed Tarek Belaribi, a rassuré samedi, à
Batna que «les opérations de remise de logements
de type location-vente se poursuivent». «Après les
deux dernières opérations d’envergure du 5 juillet et
20 août, portant respectivement sur la distribution
de 10.000 et 23.000 appartements AADL, un nombre
plus important de logements de type location-vente
sera livré à travers le territoire national à l’occasion
du 1er Novembre prochain», a indiqué ce
responsable lors d’une cérémonie organisée à la
Maison de la culture Mohamed Laid Al Khalifa pour la
remise symbolique des clés de 1.000 unités du même
segment, réalisées à la cité Parc à fourrage, au chef-
lieu. Accompagné pour la circonstance du wali de
Batna, Toufik Mezhoud, M. Belaribi a indiqué que
l’Etat a mobilisé les ressources financières
nécessaires pour parachever et lancer tous les projets
de l’AADL sur le territoire national.

R.N

Aïn Témouchent
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QNET organise la toute première V-Convention virtuelle
avec des participants de 50 pays dont l’Algérie 

Après le lancement réussi en Chine de
la série Reno3, le premier smartphone
5G bimode alimenté par un processeur
Qualcomm au monde, à la fin de l'année
dernière, OPPO propose désormais la
dernière série Reno3 aux clients
d'autres marchés, avec de légers ajus-
tements pour mieux l'adapter à leurs
besoins et à leur environnement local.
Intrinsèquement, et afin de s'adapter au
contexte du marché local, cette série
soutiendra principalement la 4G. Ce-
pendant, elle s'accompagne de
quelques évolutions clés résultant de
l'investissement constant d'OPPO dans
la R&D technologique, centrée autour
de l'utilisateur. Grâce à la série Reno,
OPPO a tenté de créer une parfaite sy-
nergie entre technologie et mode. Avec
de puissants paramètres de photogra-
phie, la série Reno3 promet d'offrir des
performances de «clarté à chaque prise
de vue», dans tous les types de
contexte d'éclairage. Avec la série
Reno3, plus de détails seront capturés
à la lumière du jour, tandis que les
scènes sombres seront plus lumineuses
grâce à ses caméras. La photographie
en faible luminosité ne sera plus un
défi avec le puissant mode Ultra
Sombre. De plus, la prise de vue vidéo
est conçue pour être encore plus in-

telligente et plus simple qu'avant. Des
premières lueurs de l'aube jusqu'au si-
lence des nuits étoilées, la série Reno3
est là afin de permettre à tous ses uti-
lisateurs de découvrir, d'explorer et de
capturer plus de beauté dans la vie
grâce à l'innovation technologique.

La caméra pionnière à double 
perforation 44MP + 2MP
La série Reno3 disposera de la pre-
mière caméra à double perforation
44MP + 2MP au monde sur écran OLED,
ce qui la rend non seulement plus lé-
gère et plus mince, mais lui permet
également d'offrir à ses utilisateurs des
performances photographiques de haut
niveau. La caméra principale 44MP
offre des selfies haute définition avec
des détails authentiques, comme la tex-
ture du visage et les ornements des

gens. L'application du bokeh binocu-
laire avec la caméra principale avant et
la caméra bokeh apportera des perfor-
mances de selfie encore meilleures. La
conception à double perforation amé-
liore non seulement la prise de selfie,
mais offre également une excellente
tenue en main car plus léger, plus fin.

Autres percées basées sur une
puissante technologie de zoom
La série Reno3 élève la barre de la pho-
tographie mobile plus haut, avec des
performances de zoom révolution-
naires. Étant un pionnier dans ce do-
maine, OPPO a fait des investissements
cohérents à long terme dans l'évolu-
tion de la technologie du zoom. Depuis
le début du zoom OPPO 5x sans perte
au MWC de 2017, la société a réalisé
trois itérations et a réussi à l'emballer

dans des corps minces et à en faire pro-
fiter les utilisateurs du monde entier. Le
Reno3 Pro poursuivra «la mission» de la
série : apporter plus de technologie du
laboratoire à la vie quotidienne. Le
zoom optique x2, le zoom optique hy-
bride x5 et le zoom numérique maxi-
mum x20 du Reno3 Pro peuvent générer
des images claires avec peu de bruit
dans toutes les longueurs focales en
mode photo. Grâce à l'optimisation de
plusieurs aspects, il peut fournir une
vue claire d'un texte à 10 mètres de dis-
tance.

Puissante caméra quadruple avec zoom
de 64MP avec mode Ultra Sombre
Reno3 Pro est équipé d'une caméra qua-
druple avec zoom de 64MP, ce qui la
rend extrêmement polyvalente et lui
permet de bien répondre aux diffé-
rentes exigences en matière de prise
de vue dans les divers scénarios de la
vie. La puissante caméra principale
ultra-claire de 64 mégapixels permet
aux photos d'avoir une plage de zoom
plus large, contenant ainsi des détails
plus clairs.  Le mode Ultra Sombre -
propulsé par l'IA, a également été consi-
dérablement amélioré par rapport à
celui de la série Reno2, rendant la prise
de photos dans une lumière tamisée
beaucoup plus facile et permettant à
chacun de prendre des photos de nuit
claires au-delà des capacités de l'œil
humain nu. Les scénarios populaires
sont mis à niveau en fonction des obser-
vations des clients d'OPPO. Encore plus
de fonctionnalités étonnantes seront
dévoilées lors du lancement officiel de
la série Reno3 à Alger le 19 septembre
2020.

C.P

En s’adaptant aux nouvelles nor-
ma l i tés ,  l a  soc ié té  de  vente  d i -
rec te ,  QNET a  t rans formé  sa
convention biannuelle phare en un
événement vir tuel  de grande en-
vergure. La V-Convention de trois
jours marque le 22e anniversaire
de la création de la société QNET
et devait initialement se tenir en
Malaisie. Compte tenu des mesures
de sécurité sanitaire prises pour
lu t ter  contre  l a  pandémie  de
Covid-19, la convention a lancé son
format  v i r tue l  a t t i rant  env i ron
200.000 participants représentant
plus de 50 pays, comprenant l ’Al-
gérie. 
Au cours des dernières années, la
V-Convention a attiré entre 15.000
et 20.000 participants dumonde en-
tier sur l'île de Penang en Malaisie,
qui est son lieu d’accueil  princi-
pal depuis 2013. Dans son format
virtuel inaugural,  baptisé The V-
Convention Connect,  les partici -
pants  ont  bénéf ic ié  d 'une  expé -
rience enrichissante et immersive
qui  comprenait  des programmes
de formation, des lancements de
produ i ts ,  l ’ ac tua l i té  de  l ' en t re -
prise, un gros plan sur les success
stories et même une cérémonie de
reconnaissance en ligne pour les
plus performants. S’exprimant sur

le premier V-Convention Connect,
ou # VCC2020, Mme Malou Caluza,
PDG de  QNET,  a  déc laré :  «Nous
sommes très ravis de fournir avec
succès cet accès sans précédent à
nos participants du monde entier
dans le confort de leur foyer. 
L ' événement  a  é té  organ isé  sur
notre propre plate-forme de strea-
ming appelée VTube+, qui a égale-
ment fourni des traductions simul-
tanées dans 13 langues différentes.
Notre convention a toujours été
un l ieu  pour  notre  communauté
mondia le  de  se  réun i r  sous  un
même toit  et  d 'en apprendre da-
vantage sur l 'entreprise, nos pro-
duits et nos activités et de s'inspi-
rer des personnes qu' i ls  rencon-
trent. 
Bien qu'il ait été un défi de repro-
duire l'énergie de l'événement phy-
s ique ,  nous  avons  conçu  cet te
convention de trois jours pour mo-
tiver et éduquer nos distributeurs
et leur offrir une riche expérience
numérique qu'ils n'oublieront pas.
Je suis ravi de dire que nous avons
réussi àatteindre un public beau-
coup plus  large  que jamais  lors
d'une V-Convention ! Nous sommes
reconnaissants à notre réseau de
distributeurs qui ont fait  preuve
d 'une  rés i l i ence  except ionne l le

face  à  cette  pandémie  et  qui  se
sont  adaptés  s i  rapidement  à  la
nouvelle normalité». Parmi les faits
marquants de la  convention vir -
tuel le ,  c i tons  le  lancement  d 'un
tout  nouveau modèle  de montre
suisse de luxe sous la collection
QNET City, un chef-d'œuvre unique
pour commémorer la relation entre

QNET et le Club de football Man-
chester City. La montre en édition
limitée baptisée 1894, avec la cou-
leur bleu obsidienne emblématique
de Manchester City et le logo du
club sur le cadran, porte le nom
de l'année officielle de création de
Manchester City.

C.P

OPPO, la première marque
mondiale d'appareils intelli-
gents, a annoncé son inten-
tion de lancer la version inter-
nationale de la série Reno3
en Algérie. Cette décision ré-
affirme l’importance que revêt
le marché algérien pour la
stratégie globale d’OPPO.

La série OPPO Reno3 arrive en Algérie        
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L’ organisation préconise par
ailleurs et fermement une étude
indépendante pour établir «s’il
existe un risque transgénéra-

tionnel» aujourd’hui, ainsi qu’une enquête
de détection du matériel contaminé encore
en circulation, a-t-on indiqué de même
source. Le rapport dénonce que la France
avait procédé à 17 essais nucléaires au Sa-
hara algérien entre 1960 et 1966, sur les
sites de Reggane puis d’In Ekker. Onze
d’entre eux, tous souterrains, sont posté-
rieurs aux accords d’Evian de 1962, qui
actaient l’indépendance de l’Algérie mais
dont un article permettait à la France d’uti-
liser jusqu’en 1967 les sites du Sahara. «Au-
cune obligation de démantèlement com-
plet, de remise en état de l’environnement
et de suivis sanitaires des populations lo-
cales n’a alors été négociée ni effectuée»,
indique l’ICAN. Le passé nucléaire reste
profondément enfoui dans les sables.  Les
sites ne font pas l’objet de contrôles ra-
diologiques et encore moins d’actions de
sensibilisation des populations locales aux
risques sanitaires. Bien qu’aucun bilan
n’ait été établi, le nombre de victimes des
essais nucléaires aériens ou souterrains
effectués au Sahara augmente inexorable-
ment, souvent dans l’anonymat. Les essais
nucléaires aériens ou souterrains effectués
au Sahara ont produit de grandes quantités
de déchets, enfouis seulement à quelques

centimètres de profondeur, et fait beau-
coup de victimes. A ce jour, aucune liste
n’est établie. L’absence de dépistage et
d’archives sanitaires occulte les innom-
brables maladies comme le cancer et les
décès entraînés par les radiations.  Les
victimes ne sont pas seulement les habi-
tants des zones où les expériences ont eu
lieu, mais même ceux se trouvant loin de
cette zone. Il est impératif de savoir que
la France coloniale avait effectué son pre-
mier essai en Algérie le 13 février 1960 à
Reggane sous le code «La Gerboise bleue».
Selon des chercheurs algériens, 17 essais
nucléaires au total ont été menés par la
France au Sahara, dont 4 à Reggane, entre
1960 et le retrait définitif de l’armée fran-
çaise de cette région en 1967. On estimait
à au moins 30 000 victimes algériennes de
ces expériences. Le dossier des essais nu-

cléaires français en Algérie a été ouvert
en 1996. Mais depuis cette date, rien ou
presque n’est fait pour se débarrasser des
traces empoisonnées.  La France devait
pourtant pris sa responsabilité juridique.
Outre l’aide technique qu’elle est en devoir
de fournir en matière de décontamination,
elle doit ouvrir ses archives, mettre des
noms sur tous les lieux secrets où les
bombes avaient explosé.

«Gerboise bleue» ordonnée 
par le général De Gaulle
«Gerboise bleue», c'est le nom de code qui
avait été donné au tout premier essai nu-
cléaire aérien effectué dans le Sahara le
13 février 1960 sur ordre du général De
Gaulle. Cette explosion, quatre fois plus
importante que celle d'Hiroshima, avait
permis à la France de devenir une puis-

sance nucléaire. Ensuite la «Gerboise
blanche», puis rouge, puis verte. Puis 13
autres essais, souterrains cette fois-ci. En
tout, la France procèdera à 17 essais nu-
cléaires dans le Sahara jusqu’en 1966.
L'Afrique subsaharienne est touchée. Au-
jourd'hui, le grand public commence à dé-
couvrir l'étendue exacte des retombées
nucléaires dans la région, à partir d'une
simple carte, classée «secret défense» jus-
qu'en avril dernier par l'armée. 
De vastes zones de contamination, allant
bien au-delà du Sahara, observées jus-
qu'à deux semaines après le premier
tir aérien de février 1960. Des retom-
bées radioactives au Mali, en Maurita-
nie, en Côte d'Ivoire, au Sénégal, au
Niger, en Centrafrique, au Tchad, au
Ghana. Reste à savoir, désormais, quel a
pu être l'impact du nuage sur la santé des
populations. Rien n'est dit concernant ses
doses de radioactivité, toujours jugées
faibles et sans conséquence par l'armée.
Le parcours du nuage est connu. Un jour
après l'explosion, il traverse le désert, en
fonction des vents, et atteint Tamanrasset.
En l'espace de 24 heures, l'Afrique subsa-
harienne est touchée. En Afrique centrale,
Ndjamena et Bangui le sont aussi. Trois
jours plus tard, le nuage remonte vers
l'Afrique de l'Ouest pour atteindre Bamako,
quatre jours après l'explosion.

Oki Faouzi

Nom de code «Gerboise bleue» : premier
essai nucléaire français au Sahara algérien 

Sud algérien/17 essais nucléaires menés par la France à Reganne 1960/1967

Paris doit urgemment faciliter le nettoyage des sites de ses
essais nucléaires en Algérie dans les années 1960, sur lesquels
demeurent toutes sortes de déchets toxiques, a estimé
dernièrement l’ONG Campagne internationale pour
l’abolition des armes nucléaires (ICAN). «La France doit
remettre aux autorités algériennes la liste complète des
emplacements où ont été enfouis des déchets contaminés»,
estime notamment l’organisation dans un rapport de 60
pages sur le sujet. 
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La wilaya bichonne dans l’imparfait et
pour les visiteurs c’est le paradis, de
la ville des eaux par excellence. La ré-
gion se trouve confronté au manque
d’eau, subissant de surcroît un autre
problème de taille, une contrainte na-
turelle qui a atteint la cote d’alerte.
La wilaya de Mascara qui était à vo-
cation agricole a perdu d’emblée son
blason doré, et ce, depuis plus trois
décennies. Le maraîchage qui occu-
pait une place importante, à
l’exemple de la pomme de terre et de
l’oignon, et dont cette région pro-
fonde qui a perdu son trophée, n’a
plus malheureusement le privilège de
fournir aux divers marchés locaux du
pays. Pour rappel, la wilaya de Mas-
cara avait cultivé  13.738 ha de ma-
raîchage, et près de 131.767 hectares
étaient destinés à ces cultures. Sur le
plan hydraulique, où il est vital de
maîtriser toutes les potentialités de la
région qui favoriseraient les pro-
grammes d’extension de l’irrigation et
de permettre  surtout de combler le
déficit en eau qui menace la wilaya.
Pour atténuer ce manque à gagner en
matière hydraulique qui frappe de
plein fouet la wilaya de Mascara, les
services de l’agriculture se sont pré-
occupés, dans un premier temps, de
l’état d’érosion qui a fait son itiné-
raire sur toute la chaîne des monts de
Béni-Chougrane. Les stigmates  com-
mencent à être visibles, notamment
par une désertification de plusieurs
espaces qui se dénudent au fil du
temps. Les conséquences de la sé-
cheresse qui ont été comptabilisées
dans cette région profonde de l’Al-
gérie, qui ont systématiquement
laissé des résultats préjudiciables
sur l’avenir de la wilaya sans que les
responsables centraux et locaux qui
se sont succédés n’aient remédié à
cette descente aux enfers des bar-
rages et autres digues qui connais-
sent un envasement dramatique, et
ce, contrairement à d’autres wilayas
qui ont été comblées en infrastruc-
tures hydrodynamiques. Dans ce
contexte difficile, la lutte contre l’éro-
sion s’impose au plus haut point dans
une région qui fait la séparation entre
la plaine de Ghriss  celles de Moham-
madia et de Sig et dont le paysage pré-
sente un aspect de désolation et d’ari-
dité manifestes. Cependant, le visiteur
aura l’occasion de voir que cette région
garde encore sa bio-graphologie de ban-
quettes et de plantations. L’aspect de
dépérissement des arbres est, lui, très
avancé. Quant aux banquettes, elles se
sont tout simplement effritées. 

L’envasement pose un grand péril
Les résultats de cette situation, tant
que l’érosion avance à grande échelle,
sont la stérilité des sols et une inci-
dence directe sur l’envasement des bar-
rages et des retenues d’eaux. Atténuer
l’avance de l’érosion et des effets né-
fastes sur le sol et l’environnement sup-
pose l’application d’un schéma  de mise
en défens et la reprise de la confection
des banquettes. Il faut souligner, par
ailleurs, qu’un sol dénudé  fait «régres-
ser» le taux de pluviosité. L’état actuel
se situe à l’origine de l’envasement des
barrages et notamment celui de Fer-
goug qui irrigue la plaine du Habra si-
tuée à Mohammadia. L’envasement du
barrage de Fergoug qui a été évalué à
100%, a réduit automatiquement la ca-
pacité des retenues des eaux. Le niveau
d’eau a complètement chuté. Il en est de

même pour le barrage de Sidi-Bouhani-
fia. Sa capacité initialement de 75 mil-
lions de mètres cube, ne serait actuel-
lement que de 45 millions, soit un en-
vasement de 41%, ce qui dénote un
rapport évident au degré d’envasement.
A tous ces faits, un trait commun : tous
les travaux d’entretien et de drainage
des barrages ne sont que gaspillage et
arnaque si au préalable aucune mesure
n’est appliquée pour limiter les effets de
l’érosion constatée au niveau de tous les
bassins versants. L’exemple d’une so-
ciété Turc ou Syrienne, qui a eu le pal-
marès d’escroquer un marché de déva-
sement du barrage Fergoug, en dit long
sur des marchés octroyés à un niveau
centrale à des amateurs de pêches en
eaux saumâtres. 

Le périmètre irrigable de Mohammadia :
les oranges manquent de jus !
Cette situation s’est traduite par la dis-
parition totale ou partielle de certaines
cultures et arboricoles, à l’exemple des
agrumes et les l’oliveraies où le recul
des superficies irriguées et des com-
plications à préserver le potentiel pro-
ductif au niveau des plaines de la Habra
et Sig et l’exploitation méthodique des
terres des plaines intérieures de Gh-
riss-Tighennif  et les effets négatifs à
venir sur le plan socioéconomique se-
ront incalculables pour la wilaya où
cette ressource devient de plus en plus
rare et difficile à mobiliser. Une ap-
proche nouvelle s’avère urgente et est
à prospecter au niveau local et régional. 
Le manque d’eau dans la daïra de Mo-
hammadia qui ne date pas d’hier, est
désormais ressenti par la population et
les fellahs. Le périmètre irrigable à par-
tir du barrage de Fergoug couvre une su-
perficie de 19.610 hectares dont 5.100
hectares en agrumes, en constante dé-
perdition, vu la salinité des sols. Les
minces disponibilités en eau, qui se sont
d’abord fait ressentir au niveau du bar-
rage, il y a de cela plus de deux décen-
nies, sont également dues aux grandes
altérations à partir des canaux d’irri-
gation «saccagés» qui nécessitent une
rénovation complète pour économiser
et utiliser une partie non-négligeable à
l’amélioration des rendements du ma-
raîchage et de l’arboriculture. 
L’urgence, dont personne ne veut plus
entendre parler, signale ce manque
d’eau dans une région réduite au si-
lence des responsables au niveau cen-
tral, qui a d’ailleurs occasionné la sup-
pression de certaines cultures annuelles
dans le strict souci de préserver la vie,
voire la survie de l’arboriculture ou, du
moins, de ce qui en reste. Les autres
zones distantes du réseau principal ac-
cusent  elles aussi un déficit en eau.
Les exploitants qui sont à plusieurs re-
prises montés aux créneaux, notam-
ment lors de la visite de l’ancien prési-
dent de la République déchu, en l’oc-
currence, M. Abdelaziz Bouteflika, dans
la wilaya de Mascara. Dans ces histoires
des visites ministérielles de la plupart

des ex-Premiers ministres et autres res-
ponsables qui vivotent en prison, se
sont soldées à l’époque par des décla-
rations fantaisites, de la poudre aux
yeux pour faire baisser la tension dans
une zone insuffisamment irriguée et de
façon irrégulière. 

C’est cette situation qui prévaut dans la
daïra de Mohammadia. Et c’est honteux !  
En effet, dans un programme envoyé à
la presse au sujet de cette visite trop
tardive, on a eu comme l’impression
que c’est l’année 2017, et dont les tra-
vaux ont débuté en 2014. C’est le
manque de sérieux dans ce qui a été
concocté dans ces projets trompeurs. Il
est important de souligner qu’en 2014 et
2017,  lors des  visites des  ministres des
ressources en eaux de l’époque, on a
l’impression comme un identique ex-
posé «copier-coller» sur la situation du
secteur des ressources en eau de la wi-
laya, en ce, le 12 du  mois de septembre
2020 (AEP-assainissement mobilisation
et hydro-agricole), suivi d’une présen-
tation d’un atelier de soudure de trans-
fert Kechour, pour l’irrigation de Oued
Taht, commune de Aïn Farah qui n’a ja-
mais vu le jour, et ce, à l’heure où nous
mettons sous presse le présent article,
et qui sera une énième fois dans ce pro-
gramme d’une visite ministérielle peu ou
prou palpable. Concernant le scanda-
leux projet de visite du projet de réali-
sation du transfert à partir du barrage
de Ouizert vers le périmètre de Ghriss,
qui a vu une série de malversations
qui se sont soldées approximative-
ment à 350 milliards de cts sur un li-
néaire de 30 km et de deux stations
de reprise, a vu plusieurs respon-
sables sous contrôle judiciaire, y
compris de hauts cadres de la tutelle.
Le barrage de Oued Taht en question
qu’il faut rectifier la dénomination
est une «retenue collinaire», qu’on
veut à tout prix l’encastrer dans des
sommes astronomiques, et dont plu-
sieurs responsables se sont sucrés
sur un projet enfoncé jusqu'à la
moelle épinière, et nous laissons le
soin aux enquêteurs de séparer le
bon grain de l’ivraie dans une wilaya
très mal gérée par des cols blancs. 
Les citoyens rencontrés accusent les
exploitants du périmètre irrigable à
partir des canaux de détournement
illégal aux dépens de la population
qui endure le calvaire.                     

« Le barrage de Fergoug envasé à 95% » 
Accusations mutuelles ou pas, la
guerre de l’eau a déjà été entamée
dans une wilaya où les forages illi-
cites ou autorisé sont pompés au seul
cercle restreint des épaules larges et
autres gros bras intouchables qui ont
pignon sur la région. Dans ce
contexte deplorale, des fellahs qui
se sont manifestés par écrit aux res-
ponsables concernés dont le tout
nouveau wali, se sont vu refuser ces
dérogations par le silence toujours

en vigueur de ceux qui régentent la
wilaya. Pour le puisage des puits au
niveau de la région de Mohammadia,
nous signalerons que le barrage de
Fergoug alimente également la zone
industrielle d’Arzew. Cette ponction
qui s’est faite sur les eaux destinées
à l’ irrigation a été évaluée à 800
litres/seconde. Soit un total de 30 mil-
lions de m3/an. La compensation de
prélèvement qui s’effectue depuis
1976 est en principe prévue à partir
du barrage de Sidi M’hamed Be-
naouda (Relizane).                                                                             
Il était plus subtil de la part de la So-
natrach ou des responsables de la
zone industrielle d’Arzew  de venir
en aide, notamment dans le cadre des
opérations de drainage et  d’entre-
tien des barrages au niveau de la wi-
laya de Mascara, pour plus de jus-
tice.

Sig : l’arboriculture succombe ! 
Dans la daïra de Sig, la même situa-
tion est omniprésente. Elle est due
elle aussi à l’envasement du barrage
Sarno, situé à quatre kilomètres de
cette importante localité et alimenté
par un barrage plus important, celui
de Chorfa. 
Le périmètre de Sig est concerné ex-
clusivement par la grande hydrau-
lique. La petite hydraulique, suscep-
tible de développer l’irrigation dans
une région, est évidement condition-
née par de nombreux apports en eau,
ce qui n’est plus le cas actuellement.
Une autre tare se présente : la salinité
des sols. La région se trouve confron-
tée au manque d’eau, subissant un
autre problème de taille, une
contrainte naturelle qui a atteint la
cote d’alerte. Le taux de salinité re-
foulé à la surface, est de l’ordre de 11
à 12 grammes de teneur en sel par
litre. Une grande partie de l’arbori-
culture a été abîmée par cette catas-
trophe naturelle. L’arboriculture est
complètement menacée. Plusieurs cas
de dépérissement de sujets sont vi-
sibles à l’œil nu. 
Plusieurs terrains incultes sont car-
rément envahis par les eaux salées
et prennent la forme d’un véritable
marécage, lorsqu’il n’y a pas infiltra-
tion qui a servi à l’irrigation d’eau et
de sels qui remontent après la sur-
face, détruisant ainsi l’arboriculture. 
Des cas de dépérissement ne cessent
de se propager et aucun renouvelle-
ment de plantation n’est possible
sans l’assainissement général de la
plaine. En attendant mieux.
Beaucoup reste à faire dans ces pré-
sumées visites d’inspection et de tra-
vail des ministres qui coûtent très
chers au Trésor public. Les fellahs
de la région de la plaine de la Habra,
complètement abasourdis par tant de
promesses mensongères, veulent
rencontrer  le Chef du gouvernement. 

Manseur Si Mohamed                                                                           

Mascara : La visite du ministre des Ressources en eaux et des interrogations ? 
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Le même programme de 2017 revient sur le décor 
La visite du ministre des Ressource en eaux dans la wilaya
de Mascara, au cours de cette journée du 12 du mois en
cours, s’inscrit dans le cadre d’une série de visites où le ri-
dicule tue au coup par coup. Il ne faut pas se leurrer si vous
visitez le chef-lieu de la wilaya et autres daïras en voyant
des jets d’eaux dans presque tous les ronds-points et autres
esplanades qui se sont transformés en piscine au cours de
l’été 2020, et ce, faute de piscines pour la deuxième couche
de la société algérienne.
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N° 513

Mots croisés 

Mot mystère

Dans la citation suivante, un mot a été supprimé :

«Il y a dans la vie des instants de bonheur qu'aucun poème ne peut ......................................................»
Est-ce le mot :       

A : Comprendre ?   B : Résumer ?    C : Supprimer ?

Solutions du numéro 512
Mot

 mystère

CABOCHON

Le mot manquant

«Le romancier est un fait d’un obser-
vateur et d’un expérimentateur.»

(Poverbe Emile Zola)

Le mot manquant

Mots fléchés
Horizontalement : 
L - H - H - M - CA - ECURIE - SALEMENT - ESCALADER - OC - LIERA -
ISOLE - M - V - RESCAPE - ARDU - ENE - A - RENDRE - HIER - TETU - DRES-
SEES.

Verticalement : 
C - E - I - A - H - LASSOS - RAID - ACCORD - ER - HELA - LEURRE - CELLES
- E - S - HUMAI - CENTS - REDEMANDEE - MINER - PERTE - ETRAVE - EUS.

Mots croisés
Horizontalement : 
MONARQUE - EBOUEURS - SOU - SENT - ALESE - EU - NE - ODE - A - G - TRANSI - ETAT
- TER - SYMETRIE - RISEES - SAS - SEMA - PNEU - SEL - AS - NU - SU.

Verticalement : 
MESANGES - SPA - OBOLE - TYRANS - NOUE - TAMISE - AU - SORTES - UN - RESEDA -
TES - U - QUE - ENTREES - URNE - SEISMES - ESTUAIRE - ALU.

Mots fléchés 
Vaut pour huit
Fillles de classe

Des mets
Enguirlandai

Exténué ou
ruiné

Absurdité

Elle sort de la
souche
Rétréci

Il agresse nos
contempo-

rains

Nef
transversable

Guillaume telle
y vit le jour

Pompée
Met fin à la
détente

Au bas de la
facture
Petit pâté

Dit avec
émotion (s’)

Mise à jour
Parentes

Conduit à une cer-
taine réflexsion

Technétium
A court
d’idées 

On peut y
apprendre
son métier

Mémoire d’infor-
maticien 

Chum du québec

Remplit les
assiettes

Cache des noms 

Lettres
venant du
coeur

Intelligence
artificielle 

Formulées
clairement

HORIZONTALEMENT

I.Laine des îles.II.Il lui est difficile d’être privée de désert.III.Ancienne cité. S’ex-
primer à la fin du repas.IV.Père d’impairs. C’est donc nickel.V.Ce n’est pas un
single. Contribution.VI.Concours de circonstances fâcheuses.VII.Le francium.
Glisser de côté.VIII.Institut  arabe à Paris. Figure de Colmar.IX.Arbre bleu ou
blanc. Base d’ordres.X.Château en Normandie. Il a atteint la majorité.XI.Recou-
vrir d’un manteau.XII. Il fait courir bêtement. La forcer c’est exagérer.

VERTICALEMENT

1.Soldat au-dessus du rang.2.Crié sur le baudet. On la passe à gauche. Comme
au premier jour.3.Pour un docteur qui n’a pas fait médecine. Fête en Asie.
Entaille d’assemblage.4.Coup de batterie. Base de comparaison au golf. On
l’emprunte en passant.5.Campagne bretonne. Il est imprudent de s’y aventurer.
Le même, en plus court.6.Prépare la parade. Ce n’est que pour moi.7.De Bor-
deaux à Nancy. Courses d’obstacles.8.Enfreindre la loi.Celui d’Ars fut bien
connu.

(Proverbe Raymond Queneauo)

I
II

III

IV

V

VI

VII

VIII

IX

X
XI

XII

1 2 3 4 5 6 7 8



11.00 Les feux de l'amour
12.55 Petits plats en équilibre été
13.00 Journal
15.35 Je détruirai ta famille
16.10 Quatre mariages pour une 

lune de miel 
17.05 Quatre mariages pour 

une lune de miel
18.10 Les plus belles vacances
19.10 Demain nous appartient
20.00 Journal
20.50 Petits plats en équilibre été
21.05 Clem
22.00 Clem

15.20 Affaire conclue, tout le 
monde a quelque chose 
à vendre

16.10 Affaire conclue, tout le 
monde a quelque chose 
à vendre

17.00 Tout le monde a son mot 
à dire

17.45 N'oubliez pas les paroles
18.20 N'oubliez pas les paroles
19.00 Journal
21.10 La garçonne
22.00 La garçonne
222.50Motive: Le mobile du crime

09.00M6 boutique

11.00 Desperate Housewives

12.00 Le journal

12.45 Un refuge pour l'amour

15.45 Incroyables transformations

17.25 Les reines du shopping 

18.40 Chasseurs d'appart 

18.45 Le journal

20.15 Météo

20.25 En famille

21.05 Cauchemar en cuisine

22.05 L'amour vu du pré

23.15 L'amour vu du pré

06.30 Boule et Bill
06.42 Boule et Bill
07.09 Oggy et les cafards
07.40 Dans votre région
07.47 Grizzy et les lem-
mings
08.06 Grizzy et les 

lemmings
08.20 Pyjamasques 
09.40 Les lapins crétins : 

invasion 
11.20 La nouvelle édition
11.25 Tour de France 2017 
11.55 Journal

12.45 Météo

12.50 Rex 

13.55 Rex 

14.25 Rex

16.05 Un livre, un jour

16.10 Des chiffres et des lettres

16.40 Personne n'y avait pensé !

20.00 Vu

21.00 Météo

21.05 Secrets d'histoire

22.51 Météo 

22.56 Clearstream et moi

23.55 Watt the Fish ?

19.38 Tout le monde veut 
prendre sa place

20.30 Journal
21.02 Les Milles, le train 

de la liberté
22.49 Journal 
23.18 L'âge ingrat !

13.45 Inspecteur Barnaby
15.47 Inspecteur Barnaby
19.09 A prendre ou à laisser
19.20 TPMP : première partie
20.15 A prendre ou à laisser
20.41 Touche pas à mon poste !
22.19 Hunger Games II
23.53 Enquête sous haute 

tension

16.40 Un dîner presque parfait
17.50 Un dîner presque parfait
18.50 Les Marseillais vs le

reste du monde
19.50 Les Marseillais vs le

reste du monde
21.00 Évasion
23.05 Prémonitions

18.25 Club Lumni
19.45 Le jeu Lumni
20.45 Une saison au zoo
21.04 La p'tite librairie
21.05 A l'école des infirmières
22.50 A l'école des infirmières
23.45 A l'école des infirmières

16.18 Le dindon
17.59 L'info du vrai, le docu 

news
18.50 L'info du vrai
19.50 L'année de Catherine

et Liliane
23.21 Narvalo 
23.33 Narvalo 
23.50 Tu mérites un amour

13.11 Les fils de l'homme
19.11 Le concile de pierre
20.50 Maggie
20.50 Le dernier rempart
22.33 Maggie

18.46 La chute de l'Empire 
américain

20.26 Roberto le canari
20.50 Le doudou
23.57 Le secret des Marrowbone

12.40 Le magazine de la santé
15.45 La fin du temps des cerises
16.40 Au bout c'est la mer
17.45 C dans l'air
19.45 Arte journal

20.50 La minute vieille
20.55 Des roses pour le procureur
22.30 À ceux qui nous ont 

offensés
11.50 Rosemary & Thyme

18.25 Quotidien
19.25 Quotidien, première 

partie
20.10 Quotidien
21.15 Expendables : unité 

spéciale
23.10 Sniper : Ghost Shooter

15.00 Masters 1000 de Rome 
2020 

17.00 Masters 1000 de Rome 
2020

19.00 Masters 1000 
de Rome 2020

21.00 Assise - Tivoli (170 km)
22.05 24 Heures du Mans

Programme

t é l é v i s i o n

Sélection

SHERIF, FAIS-MOI PEUR !

Les films indépendants
ont globalement la côte
actuellement. «Bone
Tomahawk» nous le
prouve une nouvelle
fois avec des idées
sympathiques mêlant
western et horreur tout
en ayant un budget
relativement réduit. Au
delà de la créativité, le
réalisateur doit égale-
ment être un gestion-
naire hors paire. Cela se
voit particulièrement
avec cette œuvre qui
parvient à nous horri-
fier avec une bande de
cannibales sanguinaires
et sans jugement. La
particularité de ce
peuple, c'est qu'il ne
communique jamais à
l'exception de hurle-
ments terrifiants qui
résonnent dans les
contreforts du canyon
du grand ouest améri-
cain. Conclusion: «Bone
tomahawk» est une
œuvre étrange qui mixe
le scénario d'un wes-
tern avec quelques
scènes très sanglantes,
à la limite du gore. Il
en résulte un film à
l'ambiance lourde et
stressante qui n'est pas
à mettre entre toutes
les mains et qui désta-
bilisera probablement
les puristes du genre.
Ceci dit, passée la pre-
mière surprise, on se
laisse embobiner par
l'originalité du projet
et la réalisation soignée
de S. Craig Zahler. Le
cinéaste nous
embarque adroitement
dans une singulière
histoire de kidnapping
orchestrée par une
cruelle bande d'indiens
cannibales. Le shérif
local se lance à la
poursuite de cette tribu
inquiétante à la tête
d'un petit groupe de
cowboys bien décidés à
se venger les armes à la
main jusqu'au final,
forcément sanglant.
Côté interprétation,
rien à signaler, le bou-
lot est bien fait et on
est ravi de retrouver le
trop rare Kurt Russell,
dans un rôle taillé sur
mesure pour ses larges
épaules. Seul bémol, le
film manque singuliè-
rement de rythme,
notamment dans sa
première partie qui
patine un peu et peine
à lancer l'intrigue. Hor-
mis cet inconvénient, 
«Bone tomahawk» se
révèle une très  bonne
surpr i se  pour un film
à la sortie bien trop
confidentielle.

C H R O N I K
p a r  H e r b é
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Ciné Premier - 20.50
Le doudou
Comédie de Julien Hervé

,« Recherche doudou désespérément ». Flai-
rant le pigeon à plumer, Sofiane, employé à
l’aéroport de Roissy, répond à l’annonce et se
dégotte une peluche qui fera bien l’affaire.
Rien ne se passe comme prévu, on ne berne
pas si facilement un papa poule !

,Un vieux shérif américain et son équipe de bras cassés
se lancent à la poursuite d'un caïd de la drogue en
cavale, sur le point de franchir la frontière mexicaine.
Après plusieurs années passées au service de la police
de Los Angeles, le shérif Owens fait désormais respecter
la loi dans la petite ville de Sommerton Junction, située
près de la frontière mexicaine. 

,En 1969, Rose, bien décidée à fuir son mari violent,
quitte l'Angeleterre avec ses quatre enfants pour s'instal-
ler aux Etats-Unis. Mais le voyage, épuisant, coûte la vie à
Rose, très affaiblie par la maladie. Jack, l'aîné des enfants,
décide de cacher au monde la mort de leur mère jusqu'à
sa majorité. Avec Jane, Billy et le petit Sam, ils s'installent
dans une vieille maison abandonnée, située dans une
région isolée, en bord de mer. 

Ciné Premier - 23.57
Le secret des Marrowbone
Thriller de Sergio G Sánchez

Ciné Frisson - 20.50
Le dernier rempart
Film d'action de Kim Jee-woo



Des larmes de joie partagées dans la
sale grande du Palais du cinéma à Ve-
nise. La Mostra a montré au monde en-
tier qu’il est possible de faire un grand
festival de cinéma au temps du coro-
navirus tout en accueillant des œuvres
magnifiques. «Nous pouvons dire que
nous l’avons fait. Nous ne sommes pas
fiers d’avoir été les premiers, mais sa-
tisfaits d’avoir montré qu’il était pos-
sible», a ainsi résumé Roberto Cicutto,
le président de la Biennale de Venise,
l’aventure du festival.

Un Lion d'or dans un van
Avec Chloé Zhao, c’est la première fois
dans l’histoire du plus ancien festival in-
ternational de cinéma qu’un lauréat du
Lion d’or a remercié la Mostra tout en
étant assise dans un van. Bloquée aux
Etats-Unis, son message vidéo depuis
un van à Pasadena, en Californie, était
un clin d’œil à l’histoire de son film.
Nomadland est un road movie sur une
catégorie spéciale des délaissés de la
société américaine : les nouveaux no-
mades. L’actrice oscarisée Frances Mc-
Dormand incarne Fern, d’abord veuve,
ensuite licenciée. Elle fait partie de ces
sans domicile fixe vivant dans un van
bricolé et survivant avec des «bullshit
jobs» ou quelques dollars de retraite.
Des récits tragiques résonnent, des pay-
sages époustouflants défilent. Une nou-
velle communauté se construit, aux
bords de route ou sur les réseaux so-
ciaux (#vanlife). Sans note larmoyante,
avec beaucoup d’humilité et d’intros-
pection. Un portrait poétique et inat-
tendu des nouveaux pionniers de la
pauvreté. La cinéaste sino-américaine
née en 1982 a passé toute son enfance
à Pékin avant de partir aux États-Unis
pour y étudier d’abord les sciences po-

litiques dans le Massachusetts pour se
tourner ensuite vers une formation ci-
nématographique à New York. Dès son
deuxième long métrage, The Rider, elle
fait sensation au Festival Cannes où elle
remporte en 2015 le Prix Art Cinéma
du meilleur film à la Quinzaine des réa-
lisateurs. 

Vanessa Kirby, l'étoile du Lido
Avec huit films de femmes sur 18 en
lice pour le Lion d’or, le Festival de Ve-
nise s’annonçait dès le début comme
une édition singulière. Parmi les nom-
breuses actrices extraordinaires, c’est
la Britannique Vanessa Kirby, 32 ans,
qui a été distinguée avec la Coupe Volpi
pour la meilleure interprétation fémi-
nine pour son jeu émouvant dans Pieces
of a Woman. Dans ce film hors du com-
mun, elle donne corps à un plan-sé-
quence d’une demi-heure d’un accou-
chement à domicile pour affronter en-
suite la plus grande tragédie de sa vie...  
L’histoire a été réalisée et écrite par le
réalisateur hongrois Kornel Mundruczo
et sa femme Kata Wéber qui ont per-
sonnellement vécu cette tragédie de
perdre un enfant lors de l’accouche-
ment. Vanessa Kirby, pour se préparer
à ce rôle pas comme les autres, a assisté
à Londres à un vrai accouchement. Elle

a dédié son prix «à toutes les mères
ayant perdu leur bébé» et à Venise qui
a «permis de partager cette histoire qui
est rarement racontée.»  

Les années de plomb en Italie
L’acteur italien Pierfrancesco Favino a
reçu la Coupe Volpi pour la meilleure in-
terprétation masculine. Dans Padre-
nostro, il incarne Alfonso, un père de fa-
mille victime d’un commando terro-
riste. Il représente avec beaucoup de
subtilité la vulnérabilité qui est entrée
pour toujours dans sa vie et la vie de sa
femme et son fils. Une figure forte, ma-
gnétique et héroïque, réalisée par le ci-
néaste italien Claudio Noce qui y ra-
conte sa propre histoire vécue avec son
père en 1976, lors des années de plomb
en Italie. 

Le Grand prix du jury pour Michel
Franco
Avec son film choc Nueve Orden, le
Mexicain Michel Franco a remporté le
Lion d’argent, le Grand prix du jury. Il
nous fait plonger dans une lutte de
classe ultra-violente. Le début rappelle
un peu Parasite, mais le réalisateur
mexicain ne se limite pas à une histoire
dystopique au niveau familial. Il élargit
le désastre, la violence et le désespoir

à tout un pays. Le nouvel ordre provo-
qué par une révolte populaire sera aussi
injuste et violent, mais en plus totali-
taire.
«J’ai commencé l’histoire il y a six ans,
et j’n’avais aucune idée à quel point la
réalité s’est approchée de mon histoire :
les gilets jaunes en France, les mouve-
ments en Chili, à Hong Kong, Black
Lives Matter. Je ne suis pas un vision-
naire. Il faut être aveugle pour ne pas
voir qu’on va dans une impasse, avec de
plus en plus d’inégalité. Si on continue
à ignorer les pauvres, on arrivera à
cette situation.»
Dans la section Orizzonti, la chanteuse
marocaine Khansa Batma a reçu le prix
de la Meilleure interprétation féminine
pour Zanka Contact, du réalisateur ma-
rocain Ismaël El Iraki : «Elle est forte et
belle, elle est mon héros». Yahya Ma-
hayni a remporté le prix de la Meilleure
interprétation masculine pour L'homme
qui a vendu sa peau, de la réalisatrice
tunisienne Kaouther Ben Hania (Tuni-
sie).

Les principaux prix décernés à la Mos-
tra de Venise 2020 :
- Lion d’Or du meilleur film : Nomadland
de Chloé Zhao (Etats-Unis)
- Grand Prix du jury : Nuevo Orden de
Michel Franco (Mexique)
- Lion d’Argent du meilleur réalisateur :
le Japonais Kiyoshi Kurosawa pour Les
amants sacrifiés
- Prix du meilleur scénario : l’Indien
Chaitanya Tamhane, scénariste et réa-
lisateur de The Disciple
- Prix spécial du jury : Chers camarades
d’Andreï Kontchalovski (Russie)
- Prix de la meilleure actrice : la Bri-
tannique Vanessa Kirby pour son rôle
dans Pieces of a Woman de Kornel Mun-
druczo
- Prix du meilleur acteur : l’Italien Pier-
francesco Favino pour son rôle dans
Padrenostro de Claudio Noce (Italie)
- Prix Marcello Mastroianni du meilleur
jeune interprète : l’Iranien Rouhollah
Zamani, un enfant des rues de Téhéran
protagoniste pour son premier rôle
dans Khorshid de Majid Majidi.

S. F.

Lion d’or pour «Nomadland», 
de la Sino-Américaine Chloé Zhao

Mostra de Venise

culture La NR 6859 - Lundi 14 septembre 2020

13

«Il miracolo», s’est enthousiasmée Cate
Blanchett, une fois arrivée au Lido. Et le mi-
racle a eu lieu. La Mostra de Venise 2020
s’est tenue, avec de très bons films, de
nombreux accrédités et sans aucun cas
Covid-19 déclaré. Ainsi, le festival de Venise
entre avec succès dans l’histoire en tant
que premier grand festival international
de cinéma recevant du public depuis le
début de la pandémie du coronavirus.
Ce samedi 12 septembre, le jury présidé
par la star australienne Cate Blanchett a dé-
cerné les Lions d’or de l’édition 2020. Cette
année, les organisateurs méritaient un prix
spécial pour leur courage d’avoir cru à ce
festival et d’avoir convaincu le monde du
cinéma à réaliser ce rêve ensemble. Car
chaque festivalier rencontré a entonné le
même refrain : «La Mostra a redonné de
l’espoir.»
Il fallait être motivé pour se rendre à Ve-
nise : vaincre la peur ambiante planétaire,
remplir les dossiers sanitaires, subir les

contrôles à la frontière, puis franchir les
checkpoints du campus de la Mostra, dotés
de caméras thermiques pour la prise de
température, les contrôles de sac. Sans
omettre la surveillance accrue concernant
le port de masque à l’intérieur des salles de
cinéma où chacun avait dû réserver sa
place numérotée en ligne pour une traça-
bilité maximale. Et sans oublier ceux arri-
vés d’un pays en dehors de l’espace Schen-
gen, avec test Covid-19 obligé. Parmi les fes-
tivaliers issus de pays blacklistés, certains
ont même fait le transit via un pays tiers
pour regagner l’Italie.

«Pas de cas Covid-19»
«Jusqu’ici, nous n’avons pas enregistré de
cas Covid-19», a annoncé, soulagé, dans
la soirée du vendredi 11 septembre, le ser-
vice de presse de la Biennale. Au lieu des
12 000 accrédités en temps normal, 5 000
professionnels du cinéma sont venus à Ve-
nise, malgré le coronavirus. 1 500 journa-

listes ont couvert le festival, dont 450 issus
de pays étrangers et 200 équipes de télé-
vision. Et à la moitié du festival, 20 000 tic-
kets ont été vendus, au lieu de 42 000 l’an-
née précédente. Grâce aux précautions
drastiques, la Mostra a réussi à installer
une ambiance très détendue, d’autant plus
que, en dehors de la zone du festival, et
contrairement au reste de Venise, dans les
rues de la petite île du Lido, personne ne
porte de masque. L’absence de foules, de
fêtes et de points de rencontre a permis de
respecter partout la distance sociale, mais
empêché aussi les discussions sponta-
nées, rencontres improbables ou polé-
miques, ce qui représente en temps normal
le sel de chaque festival.
L’expérience tellement attendue du grand
écran était bel et bien présente, de très
bons films aussi, et cela du monde entier.
Le refus des studios américains et de Net-
flix d’envoyer des films à la Mostra a
changé le caractère de l’événement. En re-

vanche, chacun ayant vu tous les films de
la compétition devrait arriver à la même
conclusion : le festival a dû renoncer aux
paillettes de Hollywood, aux acheteurs,
producteurs et distributeurs survitami-
nés, mais pas à la qualité des œuvres pré-
sentées.

Une Mostra moins commerciale
À l’image d’un Venise vidé de ses paque-
bots et hordes de touristes, dégageant une
poésie irrésistible, la Mostra s’est mon-
trée moins commerciale, mais aussi exi-
geante que d’habitude. Coronavirus oblige,
le défilé des stars sur le tapis rouge était sé-
paré du public, réduit à son strict mini-
mum : la prise d’images par les photo-
graphes accrédités. L’absence de block-
busters américains a changé la donne. Au
lieu de se transformer en rampe de lance-
ment pour les Oscars, la Mostra a ouvert
les horizons cinématographiques.

S. F.

Cinéma

Le «miracle» de la Mostra 2020

La réalisatrice sino-américaine Chloé
Zhao, 38 ans, a remporté ce samedi
12 septembre le Lion d’or de la Mos-
tra de Venise 2020. Son film No-
madland raconte l’histoire des nou-
veaux nomades, les délaissés de la so-
ciété américaine. Un signal fort pour
le cinéma et les femmes réalisatrices
du monde entier.



GRATIN DE 
CHOU-FLEUR 

INGRÉDIENTS
- 1 Chou-fleur
- Sauce béchamel 
- 2 jaunes d'œufs
- 40 g de fromage râpé
- 100 ml de crème liquide
- noisette de beurre
- Chapelure

PRÉPARATION
Séparer le bouquet de chou-
fleur et les rincer dans de l'eau
avec une cuillère de vinaigre
afin d'éliminer les impuretés.
Rincer bien le chou-fleur. Porter
à ébullition une casserole d'eau

salée et cuire le chou-fleur 10
mn. Les égoutter et les faire
sauter avec une noisette de
beurre. Réserver.
Préparer la sauce béchamel et

hors du feu ajouter les jaunes
d'œufs battus ainsi que la
crème liquide et le fromage
râpé, bien incorporer le tout.
Préchauffer le four à 230 C°
étaler de la sauce  dans le fond
d'un plat à gratin. Disposer le
chou-fleur sur la sauce et
couvrir de sauce.
Saupoudrer de fromage râpé,
ajouter de la chapelure et
quelques noisettes de beurre.
Cuire jusqu'à ce que la surface
soit gratinée avec une belle
couleur dorée.
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Horaires des prières

SANTÉ

Samu :

021.67.16.16/67.00.88

CHU Mustapha : 

021.23.55.55

CHU Ben Aknoun : 

021.91.21.63

CHU Beni Messous : 

021.93.11.90

CHU Baïnem : 

021.81.61.13

CHU Kouba : 

021.58.90.14

Ambulances : 

021.60.66.66

Dépannage Gaz :

021.68.44.00

Dépannage
Electricité :

021.68.55.00

Service des eaux :

021.58.32.32/58.37.37

SÉCURITÉ

Protection civile :

021.61.00.17

Sûreté de wilaya :

021.63.80.62

Gendarmerie :

021.62.11.99/62.12.99

ADRESSES UTILES

Aéroport Houari-
Boumediene

021.54.15.15                                              

Air Algérie

(Réservation)
021.28.11.12

Air France :

021.73.27.20/73.16.10

ENMTV : 

021.42.33.11/12

SNTF :

021.76.83.65/73.83.67

SNTR :

021.54.60.00/54.05.04

Hôtel El-Djazaïr :

021.23.09.33/37

Hôtel El-Aurassi :

021.74.82.52

Hôtel Hilton :

021.21.96.96

Hôtel Sofitel :

021.68.52.10/17

Hôtel Sheraton :

021.37.77.77

Hôtel Mercure :

021.24.59.70/85

n u m é r o s
u t i l e s

R e c e t t e  d u  j o u r

Météo
Lundi 14 septembre
14° C

,Dans la journée :
Peu nuageux
max 16°C ressentie 24°C
Vent modéré de sud

,Dans la nuit :
Averses
min 5°C ressentie  20°C 
Vent modéré d'ouest

Alger : 
Lever du soleil : 07:59
Coucher du soleil : 19.15

Lundi 27 Moharam 1442 :
14  septembre 2020

Dhor ......................12h50
Asser ......................16h38
Maghreb .................19h15
Icha ........................21h52
Mardi 28 Moharam 1442 :

15 septembre 2020
Fedjr ......................03h38 

B E A U T É

,Le massage avec
l’huile de coco offre une
parenthèse gourmande
et relaxante. Le massage
engendre de nombreux
bienfaits thérapeutiques.
Réduction des douleurs
articulaires et
neuromusculaires
chroniques. Apaisement
des troubles digestifs et
des maux de tête.
Stimulation des défenses
immunitaires et de la
circulation sanguine et
lymphatique.

La chute des températures et
les courtes journées nous don-
nent envie de cocooner. L’hi-
ver est justement la période
idéale pour adopter de nou-
veaux gestes beauté et prendre
soin de soi. 

Le massage source de bien-
être pour le corps et l’esprit
La pratique du massage re-
monte à l’Antiquité. En effet,

d’anciens manuscrits chinois
indiquent que les massages
étaient déjà pratiqués 3 000
ans avant J.-C.
Lorsqu’il est réalisé par un pro-
fessionnel, le massage en-
gendre de nombreux bienfaits
thérapeutiques.
Se masser soi-même (ou auto-
massage) est également très
bénéfique. En effet, cela per-
met de se détendre et de s’oc-
troyer du temps pour soi. Choi-
sir l’huile de coco pour se mas-
ser offre une véritable
parenthèse enchantée. Dès que
vous débutez l’application de
l’huile de coco sur votre peau,
le parfum gourmand et sucré
de la noix de coco vous fait im-
médiatement voyager. Fermez
les yeux, vous voilà transporté
sur les plages ensoleillées d’In-
donésie. L’huile de coco, par
son odeur et sa texture est
idéale pour se relaxer pleine-
ment. Mais surtout cette huile
végétale possède de nom-

breuses vertus pour la beauté
de votre peau.

Le massage à l’huile de coco
pour une beauté zen
L’huile de coco est une huile vé-
gétale aux nombreuses vertus.
Effectivement, avec sa compo-
sition riche en acides gras sa-
turés, l’huile de coco apporte
hydratation et souplesse à la
peau, brillance et douceur aux
cheveux et participe à une
bonne hygiène buccale.
Pour en profiter pleinement, il
vous faut choisir une huile de
coco 100% vierge sans produit
chimique. Privilégiez une huile
de coco dont les bienfaits natu-
rels n’ont pas été dégradés au
cours de sa transformation.
Un massage à l’huile de coco
est idéal lorsque l’on souhaite
garder une peau nourrie douce
et éclatante. En plus, cela réduit
le développement de la cellu-
lite et des vergetures.

(A suivre)

Massage avec huile de coco

Ses nutriments en font une alliée à la fois
sur les fourneaux et dans la salle de bain.
Découvrez les cinq bienfaits de l’huile de
sésame sur votre santé. Hygiène dentaire,
constipation, cholestérol, bien-être de
votre peau... Découvrez les nombreuses
vertus de l’huile de sésame.

L’huile préparée à partir de graines de sésame est
riche en antioxydants, en vitamines E, B1, B2, B3,
B6 et B9, ainsi qu’en minéraux comme le calcium,
le magnésium, le phosphore, le fer, le zinc, le man-
ganèse et le cuivre.
Non seulement ses nutriments sont bénéfiques
lorsqu’elle est utilisée en cuisine, mais l’huile de
sésame fait des miracles en cosmétique ou dans le
cadre de massages. Voici ses vertus les plus inté-
ressantes.

L'huile de sésame, une alliée redoutable en cuisine
Utilisée à froid dans les salades ou en cuisson
dans vos plats chauds, l’huile de sésame est riche
en bonnes graisses polyinsaturées et monoinsatu-
rées qui aident à diminuer le taux de cholestérol
dans le sang. Les personnes qui aiment son goût
très prononcé se régalent avec quelques gouttes
en fin de cuisson.
En cuisine, il s'agit la plupart du temps d'une huile
de graines de sésame non grillée, mais il existe
des huiles de graines de sésame grillées dont la
saveur est exacerbée. Cependant, elles nécessitent
d'avoir la main plus légère.

Les bienfaits des massages à l 'hui le de sésame
L’huile de sésame pénètre rapidement sous la
peau et la nourrit en profondeur. Elle fait donc une
excellente huile de massage qui permet de mainte-
nir la peau souple et élastique, de la protéger des
microbes et d’accélérer la cicatrisation. Chez le
nourrisson, elle permet de réduire les risques d’ir-
ritation au niveau des fesses.
Pour vous offrir un moment de bien-être avant
d’aller vous coucher, appliquez une cuillerée à
café d’huile de sésame sur vos pieds, massez, met-
tez des chaussettes pour ne pas salir vos draps et
profitez de votre nuit ! 

L'huile de sésame pour une bonne hygiène dentaire
En faisant un bain de bouche à l’huile de sésame,
vous réduisez de 85% le taux de bactéries et dimi-
nuez ainsi les risques de gingivite, cette technique
permettrait également de venir à bout des allergies
et autres rhumes des foins. 
Le matin, à jeun, avant même de boire de l'eau,
prenez 1 cuillère à soupe d'huile de sésame et
faites-la passer entre vos dents de haut en bas et
de droite à gauche pendant 20 minutes.  

( A suivre)

B o n  à  s a v o i r

Bienfaits 
de l’huile 
de sésame



Le nouveau président du COA qui a
été élu avec une majorité écrasante
(105 voix dont 60 voix des fédérations
olympiques), a estimé à l'issue du
scrutin, que «les membres de l'as-
semblée générale ont démontré une
plus grande responsabilité dans leur
choix, en préférant la continuité dans
le travail déjà accompli au sein du bu-
reau exécutif dont je suis le 2e vice-pré-
sident».
«Je remercie les membres de l'AG élec-
tive qui m'ont donné leur confiance et
j’espère que je serai à la hauteur de
leurs espérances. Les fédérations

sportives, notamment celles concer-
nées par les Jeux olympiques de
Tokyo, sont conscientes que le fruit de
leur préparation sera récolté à l’ave-
nir avec la continuité», a-t-il déclaré.
Hammad a insisté sur la nécessité de
réaliser l'objectif principal fixé par
son instance à savoir, la qualification
d’un plus grand nombre d’athlètes
aux Jeux olympiques 2020 repoussés
à 2021 à Tokyo à cause de Covid-19.
«Il est inadmissible d'exiger des ré-
sultats aux athlètes en l'absence d'une
préparation adéquate surtout en cette
période marquée par la pandémie de

Covid-19. Pour cela, nous devons nous
pencher sérieusement sur ce pro-
blème», a souligné Hammad, en rap-
pelant au passage que les athlètes au-
ront tout le soutien de l'instance olym-
pique.
Le médaillé de bronze aux JO-2000 de
Sydney a affirmé «être élu avec une
majorité écrasante et sans aucune in-
gérence des pouvoirs publics. Je suis
disposé à travailler avec tous les ac-
teurs du mouvement sportif», souli-
gnant qu'il est «issu de la famille spor-
tive algérienne». L'augmentation du
budget alloué au secteur sportif,

constituera l'autre objectif du COA
afin de pouvoir exiger impérativement
des résultats, a fait savoir Hammad, en
concluant que «le sport algérien a be-
soin de stabilité pour l'intérêt des ath-
lètes algériens».
Elu à la tête du COA avec 105 voix
dont 60 représentant les fédérations
olympiques, Hammad devient le 14e

président du COA depuis sa création
en 1963 avec à sa tête Feu docteur
Mohand Maouche (1963-1965).
Trois candidats étaient en lice : Ab-
derrahmane Hammad, médaillé de
bronze aux JO-2000 de Sydney, Soumia
Fergani, ex-députée à l'Assemblée po-
pulaire nationale et première arbitre
internationale de football et Mabrouk
Kerboua, ex-président de la Fédéra-
tion algérienne de cyclisme.
L'ancien président du COA, athlète et
président de la Fédération algérienne
de judo (FAJ), Sid-Ali Lebib avait,
quant à lui, annoncé son retrait dans
une correspondance envoyée ven-
dredi soir au secrétariat général de
l’instance olympique.
Il est à rappeler qu'après la démission
de Mustapha Berraf, entérinée le 12
mai dernier par le bureau exécutif, la
présidence par intérim du COA avait
été confiée, en application des statuts
de l'instance, à Mohamed Meridja,
chargé de la gestion des affaires cou-
rantes du COA et de préparer l’as-
semblée générale élective.

R. S.
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Benlameri 
très convoité
par des clubs
du Golfe
Le défenseur
international algérien
Djamel-Eddine
Benlameri, dont le
contrat a été résilié à
l'amiable avec Al-
Shabab, a reçu des
«offres alléchantes» de
la part de clubs
saoudiens et émiratis,
rapportent samedi les
médias locaux.
Selon la même source,
Benlameri (30 ans) est
ciblé par Al-Nasr, Ittihad
FC et Al-Ahly Djeddah
qui se disputent les
services de l’ancien
joueur de la JS Kabylie
notamment. Un club
émirati est également
intéressé, dont l'identité
n'a pas été dévoilée.
Le champion d'Afrique
2019 avec les «Verts»
avait rejoint le
championnat saoudien
en 2016 en provenance
de l'ES Sétif (Ligue 1/
Algérie). Après quatre
ans passés au sein d'Al-
Shabab, le défenseur
central a émis le vœu de
quitter Al-Shabab, tout
en s'engageant à payer
une indemnité au club,
basé à Riyad.
Pour rappel, la direction
d'Al-Shabab avait
menacé fin août le
défenseur international
algérien Djamel Eddine
Benlameri de sanctions,
pour avoir brillé par son
absence à l'aéroport
d'Alger, pour son
rapatriement en Arabie
saoudite.
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Abderrahmane Hammad (COA) :

La

LA NOUVELLE RÉPUBLIQUE
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,Abderrahmane
Hammad a estimé
que son élection à la
tête du Comité
olympique et sportif
algérien, à l'issue de
l'assemblée générale
élective qui s'est
tenue samedi à Alger
lui «permettra
d'achever le mandat
olympique dans la
plus grande sérénité».

n Abderrahmane Hammad, nouveau président du COA. (Photo > D. R.)

«Mon élection permettra d’achever le mandat
olympique dans la plus grande sérénité» 

,Le défenseur international algérien
de l'OGC Nice Youcef Atal, éloigné des
terrains depuis décembre dernier en
raison d'une blessure, a retrouvé sa-
medi la compétition, à l'occasion de la
défaite concédée en déplacement face
à Montpellier (3-1), dans le cadre de la
3e journée de la Ligue 1 française de
football. Titularisé, le latéral droit de
l'équipe nationale a cédé sa place en

fin de match (89e). Côté montpellié-
rain, l'attaquant international algérien
Andy Delort, guéri du coronavirus
(Covid-19), a signé son retour, s'illus-
trant notamment par deux passes dé-
cisives. Il a également été remplacé
en toute fin de partie (85e). Atal (24
ans) s'était gravement blessé au genou
lors du précédent exercice, lors de la
réception du FC Metz (4-1) le 7 dé-

cembre 2019. Il a effectué son retour
durant l'intersaison, avant de contrac-
ter une blessure aux ischios-jambiers,
lui qui a été titulaire durant quasiment
tous les matches de préparation de
l'OGC Nice. En revanche, l'autre joueur
algérien de la formation azuréenne Hi-
cham Boudaoui est toujours indispo-
nible, en raison d'une lésion ménis-
cale, contractée lors du stage pré-
compétitif effectué en août en
Autriche. Atal avait rejoint l'OGC Nice

en 2018 pour un contrat de cinq sai-
sons, en provenance du KV Courtrai
(Div. 1 belge), qu'il avait rejoint sous
forme de prêt du Paradou AC (Ligue 1/
Algérie). 
L'OGC Nice, dont il s'agit de la pre-
mière défaite de la saison après deux
victoires de suite contre le RC Lens
(2-1) et le RC Strasbourg (0-2), garde
provisoirement son fauteuil de leader
avec 6 points, à une longueur des Gi-
rondins de Bordeaux.n

,Le défenseur international algérien
Ramy Bensebaini, a contribué samedi
à la large victoire décrochée par son
équipe Borussia Monchengladbach,
en déplacement face au FC Oberneu-
land, pensionnaire de la 5e division
(8-0), dans le cadre du 1er tour de la
Coupe d'Allemagne de football.
Le latéral gauche des Verts a surgi à la
25e minute de jeu pour marquer le
quatrième but des siens. L'ancien
joueur du Stade rennais (Ligue 1 fran-
çaise) a cédé sa place en seconde pé-
riode (73e). Le Bayern Munich, déten-
teur du trophée et récente vainqueur
de la Ligue des champions, entrera
en lice le 15 octobre en déplacement
face au FC Düren (5e division), alors
que le club bavarois a bénéficié de
quelques jours de repos supplémen-

taires. Bensebaini (25 ans) avait re-
joint Monchengladbach en 2019 pour
un contrat de quatre saisons, en pro-
venance du Stade rennais. Le natif de
Constantine n'avait pas tardé à éta-
ler son talent, devenant l'une des
pièces maîtresses de l'entraîneur
Marco Rose. Le joueur algérien a ter-
miné à la 4e place au classement des
meilleurs joueurs de son équipe, pour
la saison 2019-2020, obtenant 7,9%
des voix, derrière la Français Marcus
Thuram, élu meilleur joueur avec
43,7%, Yann Sommer (26,5 %) et Denis
Zakaria (12,9 %). Pour un premier
exercice réussi en Bundesliga, Ben-
sebaini a été crédité de belles presta-
tions durant la saison, avec à la clé 5
buts en 26 matches, toutes compéti-
tions confondues.n

Coupe d'Allemagne 

Bensebaini contribue à la large victoire
du Borussia Monchengladbach,L'entraîneur de Leicester City (Pre-

mier league anglaise de football) Bran-
don Rodgers, a appelé les deux inter-
nationaux algériens l'attaquant Islam
Slimani et l'ailier Rachid Ghezzal à trou-
ver des clubs preneurs, estimant que
leur avenir est «probablement ailleurs».
«Slimani Silva et Ghezzal doivent trou-
ver des clubs preneurs car on a parlé
de leur avenir. Ce sont de bons gars,
des joueurs expérimentés, ils appar-
tiennent toujours au club mais leur
futur est probablement ailleurs», a in-
diqué le technicien Irlandais, au cours
d'une conférence d’avant-match, di-
manche en déplacement face à West-
Bromwich Albion (14h, algériennes)
pour le compte de la 1re journée du
championnat.
Prêté à l’AS Monaco (Ligue 1/ France)
l’été dernier, Slimani (32 ans) a réussi
une saison correcte sur le plan de sta-

tistiques (9 buts et 8 passes décisives
en 19 matchs en Ligue 1, ndlr), finale-
ment insuffisant pour pousser les Mo-
négasques à lever l’option d’achat.
De son côté, Rachid Ghezzal (28 ans),
a été prêté lors du précédent exercice
à la Fiorentina (Serie A italienne), cu-
mulant 19 apparitions en champion-
nat (1 but).
Le nom de Slimani a circulé dans pas
mal de clubs de la ligue 1 française
dont récemment l’Olympique de Mar-
seille et le Pari SG, après des contacts
avancés avec le Stade rennais. Son ma-
nager l’aurait proposé aussi à la Fio-
rentina en Italie. 
Slimani, à qui il lui reste une année de
contrat, avait rejoint Leicester en 2016
en provenance du Sporting Lisbonne,
alors que Ghezzal avait rejoint les
«Foxes» en 2018 de l'AS Monaco pour
un contrat de quatre ans.n

Leicester City

«Slimani et Ghezzal doivent trouver 
des clubs preneurs»

Ligue 1 française 

279 jours après, Atal a rejoué, Delort double passeur décisif



Le football algérien est loin d'être pauvre
en événements. Au contraire, le monde
footballistique est un pan de l'histoire du
sport franco-algérien durant l'épreuve de
la lutte de Libération nationale qui a fière-
ment hissé l'emblème national lors des
compétitions sportives internationales».
Ferhat Abbas, alors président du Gouver-
nement provisoire de la République algé-
rienne, lâchait une déclaration qui reten-
tit encore de nos jours «l'équipe FLN a fait
avancer la Révolution algérienne de dix
ans». En effet, le 13 avril 1958, Mohamed
Boumezrag, le fondateur de l’équipe du
FLN, fut désigné directeur technique et
entraîneur de l'équipe FLN où siégeait le
GPRA.
Une pause est-elle enfin possible pour re-
lire l'histoire, comprendre ce football qui
traverse des zones de turbulences sou-
vent violentes ? Rêver d'un championnat
sans encombre, débarrassé de ces zones
de turbulences, est-ce possible ? De même
au monde sportif de vivre une saison dont
son sponsor serait la sportivité ? Cela est-
il possible ? Lui faire réussir à tirer profit
d'une gestion positive qui ferait date dans
les annales du football ? Le football, ce
sont ces cartes aux valeurs intrinsèques
que détiennent les fans d'un club de foot,
et qui ressemblent à une institution, au re-
gard du rôle qu'ils jouent. Mais devant la
financiarisation du foot, de sa profession-
nalisation qui traîne, sa mondialisation et
l'explosion de sa couverture médiatique,
des clubs essayent d'imposer une «image
de marque» parfois en désaccord avec
son identité passée. Les dernières pages
de la saison qui n'ont pas pu y aller jusqu'à
son terme est déjà un mauvais investisse-
ment pour les annonceurs qui avaient
voulu en profiter et tirer profit de ce cham-
pionnat. La pandémie en a décidé autre-
ment. De plus, un travail de communica-

tion est fait pour changer l'image de la
marque et aller dans le sens d'un nouveau
climat. Le sera-t-il lors de la saison qui en-
trera en scène en novembre 2020 ? Com-
ment repenser les rapports toujours diffi-
ciles et indispensables entre les différents
gestionnaires du football ? Un sport ne
produit pas d'ennemi mais des amis. 
Les saisons consomment de l'information
mais très peu de communication, on
n’aime pas trop, même lorsqu'elle est face
à des gestionnaires dont certains se per-
dent, dans la phraséologie, dans des dis-
cours creux et dont leurs réponses aux
questions des médias sont prises dans
des tourbillons de bégaiements qu'elles
permettent d'identifier les qualités et les
compétences des uns et des autres. C'est
aussi les saisons écoulées qui montrent
comment sont-elles gérées, d'où la ques-
tion : à quoi bon se mobiliser si rien ne
change, ou plutôt si pour un problème de
réglé, dix surgissent sans cesse à recom-
mencer. Si la communication permet de sa-
voir ce qu’il y a à faire, elle montre aussi
combien le non respect des textes et des
lois, sont souvent violés. Malheureuse-
ment, il ne suffit pas d'informer pour com-
muniquer. C'est ce qui s'est dégagé de
toutes les saisons sportives et qui ne sont

autre que la non maîtrise de la Com’ et de
l’information. Qu'en est-il du professionna-
lisme ? Comment le sauver ? Le nouveau
système de compétition de Ligues 1 et 2,
adopté le 17 septembre courant par
(AGEx) de la FAF et qui entrera en lice dès
la saison 2019/2020 va t-il sauver le profes-
sionnalisme en réduisant le nombre
d’équipes de 32 à 18 disposant du statut
de club professionnel ? Sont-ils vraiment
prêts pour sa relance ? Pas si sûr, pen-
sent les spécialistes et observateurs.
Parmi les témoignages recueillis ça et là,
nous retiendrons que depuis un siècle,
les clubs sont dans les pays européens
des entreprises de vente de spectacle
sportif, par nature le football profession-
nel est un business. Un confrère d’El Watan
écrivait dans l'un de ses récents papiers
«nous sommes très loin de la vraie ré-
forme du professionnalisme, notamment
rien n'a encore changé entre le football
amateur et le football professionnel à
cause d'une gestion fortement subven-
tionnée que s'octroient les clubs sportifs
professionnels et d’une gouvernance inco-
hérente». Mais le rapport à l'argent est
souvent critiqué par le grand public. Wla-
dimir Andreff explique pour sa part :
qu’aux Etats-Unis, la question de la valeur

du foot (morale ou économique), de son
ambivalence sport-business ne se pose
pas. Le sport y est un business assumé, les
clubs sont des entreprises qui cherchent
à maximiser leur profit : c'est leur but pri-
maire. 
Pour le directeur de Canal+, Charles Bié-
try, directeur du service des sports de la
chaîne de 1984 à 1998 «on voulait mettre
le téléspectateur dans le stade. Lui mon-
trer ce qu'il ne voyait jamais. Mais si on est
fier de ce qu'on a fait, je crois qu'au final
on a échoué car on est finalement jamais
mieux qu'au stade pour voir du foot». 
Le succès est phénoménal. Quant à Guy
Roux, ancien entraîneur du club de l’AJ
Auxerroise «il ne faut jamais oublier que
plus de la moitié de la fiche de paie de n'im-
porte quel acteur du foot pro en France est
remplie par Canal+» ! «La Ligue 1 est un
feuilleton. Il y a le fort, le petit, le méchant
: c’est passionnant», déclarait en 2003, Mi-
chel Denisot, ancien patron des sports de
Canal+.

H. Hichem

A voir
n Canal + Sport  : Brighton & Hove Albion - 
Chelsea à 20h
n BeIN Sports 1  : Toulouse - Sochaux à 19h30

n Le football national a besoin d’une meilleure organisation. (Photo > D. R.)

Hammad (COA)
«Achever le mandat
olympique dans la plus
grande sérénité» 
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«Slimani et Ghezzal
doivent trouver des
clubs preneurs»

en direct le match à suivre
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Ligue 1 française 
279 jours après, Atal a
rejoué, Delort double
passeur décisif

football 
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LA NOUVELLE RÉPUBLIQUE

­NR
Qui veut dénaturer la gestion 
du football national ?

Le bureau fédéral de la Fédération algérienne de natation
(FAN), a fixé au samedi 26 septembre, la tenue de l'assemblée
générale ordinaire (AGO) à la salle de conférences du Complexe
olympique Mohamed-Boudiaf (8h), a annoncé l'instance
samedi sur sa page officielle Facebook. Au cours des travaux
de cette AGO, les membres de l'assemblée générale auront à
approuver les bilans moral et financier de l'exercice 2019. La
FAN a insisté sur le respect des mesures sanitaires et gestes

barrières contre la pandémie de coronavirus (Covid-19), selon
le communiqué. Par ailleurs, le bureau fédéral a décidé de
«saisir les pouvoirs publics la semaine prochaine pour obtenir
le feu vert pour un retour total à la pratique de la discipline à
travers le territoire national, d'autant que la récente expérience
du retour partiel aux activités, traduit par la réouverture de la
piscine de Kouba, a été marquée par un contrôle total et une
application stricte du protocole sanitaire», poursuit le

communiqué de la FAN. Après avoir entendu un rapport
présenté par le directeur technique national (DTN) Abdelhamid
Tadjadit, sur la situation de l'élite nationale et du plan de
travail retenu pour l'avenir, le BF a annoncé l'entame de la
deuxième phase du «retour progressif aux entraînements pour
un deuxième groupe d'athlètes de l'équipe nationale composé
de dix athlètes la semaine prochaine», suite à la décision
prise par le ministère de la Jeunesse et des Sports (MJS).

Fédération algérienne de natation : l'assemblée générale ordinaire fixée au 26 septembre La Der

,D'un point de vue
économique, les acteurs du
football (clubs, joueurs,
fédérations) créent un produit
: le match, qu'ils devront
vendre à leurs sponsors, aux
chaînes de télé et, bien sûr,
aux supporters. Non
seulement, mais aussi aux
historiens. 
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